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Remèdes et moyens
I. uni* ili*s grandes nnivros de. Sa Sainteté Pic XI aura él»V la ltiLIc 

énergique cl méthodique qu'il aura livret* au communisme. Depuis 
le début de sim pont ilieat il n'a cosse île dénoncer les dangers de •el­
le duel ri ne cl d'indiquer les moyens de préserver la civilisation chré­
tienne menacée dans ses fondements. C’est surtout dans son Ency­
clique “Divini Kcdcmploris*’ que le Pape nous donne les moyens de 
dresser à l'erreur un rempart solide. Après avoir exposé la doctri­
ne des communistes et en avoir montré les fruits naturels, Pie XJ 
lui oppose la lumineuse doctrine de l'Eglise, pui.\ il nous indique les 
“remèdes à employer pour détendre le Christ e| la civilisai ion chré­
tienne contre cet ennemi pernicieux" (1).

"...le remède fondamental consiste dans une rénovation sincè­
re de la vie privée cl publique selon les principes de l'Evangile chez 
Unis ceux qui se glorifient d'appartenir au Christ, alin qu'ils soient 
vraiment le sel de la terre et préservent la société humaine de la 
corruption totale". Ce renouveau, le Pape le remarque, se fait déjà 
sentir dans huiles les classes de la société, mais il reste encore beau­
coup à faire. Il faut absolument que les catholiques en viennent à 
conformer- Ions leurs actes à leurs convictions chrétiennes. “Même 
dans les pays rat Indiques, un trop grand nombre de personnes ne 
sont pour ainsi dire qm* des catholiques de nom". Elles observent 
bien les pratiques essentielles de la religion, mais elles n'ont pas le 
mmici de développer leur science religieuse el parfois elles se bor­
nent à une religion de “facade ". Oui ne voit toutes les conséquen­
ces qui peuvent découler de cet état de chose anormal el qui ne voit 
combien cette fragile surface peut donner prise “à tout vent de doc­
trine"? Il faut donc des convictions plus solides et une vertu plus 
ancrée. On y arrivera par le détachement des biens de la terre. On 
recherche aujourd'hui avec trop d'obstination les biens' terrestres et 
on ne lixe pus assez les regards sur les biens éternels. On s'attache 
à ce «i il i passe et on délaisse ce qui doit demeurer. Les riches ne 
devraient pas consacrer h* meilleur de leur effort à la conquête des 
biens matériels, mais ils devraient se regarder comme les simples 
administrateurs de ce qu'ils possèdent et faire la part du pauvre. 
Les pauvres, doivent aussi placer les biens éternels au-dessus des 
biens matériels, et se rappeler que personne ici-bas ne peut échap­
per à la douleur et aux tribulations; cet étal d'esprit leur procurera 
une patience chrétienne basée sur l'espérance d'un bonheur éternel.

Le remède le plus efficace et qui doit atteindre le mal actuel 
dans sa racine c'est la charité, une charité “patiente et bonne", qui 
sait éviter les airs de protection humiliante et toute ostentation". La 
charité* reste encore incnmp'risc dans la pratique de la vie quotidien­
ne. mais elle “contient une puissance divine de régénération; si on 
l'observe fidèlement, elle fera naître dans les âmes une paix inté­
rieure que le monde ne connaît pas; elle apportera un remède effi­
cace aux maux qui tourmentent l'humanité".

Mais en parlant de charité* il m* faut pas oublier les devoirs de 
stricte justice. Sans la pratique de la justice il ne peut exister de 
vraie charité*. Ici le Pape si* penche avec* affection sur la classe ou­
vrière et déclare que priver l'ouvrier du juste salaire, où lui offrir 
.*><ui salaire comme une auinéme sont des actions opposées à la cha­
rité. Les industriels el les patrons, héritiers d’un régime économi­
que injuste, doivent favoriser de toutes leurs forces toute mesure 
de justice sociale. Ils doivent respecter les droits des ouvriers, leur 
accorder un salaire qui leur permette de vivre, eux et leur famille, 
«•t de réaliser un modeste avoir. Il faut aussi venir en aide 
.uiv ouvriers par “un système d assurances publiques ou privées qui 
les protègent an temps de lu vieillesse, de la maladie ou du chôma­
ge . Lu organisme é* *0110111 ique sera sain s il procure h* bien de 
Intis les membres de la société* et celui de la communauté mémo, 
lu* leur cédé, les travailleurs doivent si* rappeler qu'ils ont des de­
voirs envers les employeurs, des devoirs de justice et de charité. Par 
les organisa! ions professionnelles et interprotessionnelles ou arri­
vera au corporatisme chrétien qui fera régner la justice et la cha­
rité* dans la société humaine.

Pour arriver à ce but il est absolument nécessaire d'étmlicr et 
de faire connaître les problème* sociaux à la lumière tie 1 Evangile 
« » 1 sous l'égide de l'autorité établie par Dieu dans l’Eglise. 1. igno­
rance en celle matière a causé* suffisamment de désordres et de dif- 
1 e re in I s. Il faut développer dans toutes les classes de la société* une 
formai 1011 sociale plus intense. On fera ainsi disparaître h* scan­
dale du dédoublement de la conscience dans les domaines du travail, 
de la profession et de l’industrie. La presse catholique peut large­
ment contribuer à cette oeuvre de renovation.

Il faut aussi se prémunir contre les ruses du communisme. Il 
a changé-, de manière, il est devenu plus dissimulé et plus sournois; 
d use act uel lenient de stratagèmes pour obtenir la collaboration des 
catholiques sur le terrain humanitaire. C’est un piège et tes catho­
liques doivent refuser au communisme l'ombre même de toute col­
laborai ion. _

Le Pape demande aussi d'intensifier partout l’esprit de prière 
et t|c pénitence. Sans cet esprit, nous ne pouvons pas espérei de 
victoire sur le mal qui menace d envahir le inonde.

Voilà, brièvement résumée, la quatrième partie de l'Encyclique 
sur le bolchevisme al.liée. Celle et importante, cette encyclique doit 
être étudiée et connue. Nous avons cru faire, noire devoir en 1 ana- 
lvsanl. prochainement nous en étudierons la dernière partie.

Abbé Orner VALOIS.

La Saint-Jean- 
Baptiste

INVITATION A TOUTES LES 
PAROISSES DU DIOCE8E

Ml Nous avons analysé* l.-s premières parlies «le "Divini Kedemptoiis" dans les cib­
lions de l'Action populaire de» 22 avril rl 5 mai 1937. .

Mgr Camille Roy à Joliette
jeudi prochain

SOIREE AU SEMINAIRE — ENTREE GRATUITE

Monseigneur Camille Iloy, roo- 
i'*ur de l'université Laval, de Quc- 
boc, sera à Juliette, jeudi pro­
chain, le 27. L’invité du Comité 
•••gional du 2e Congrès île la 1.ali­
gne française, il entretiendra .ses 
auditeurs de eel événement na- 
I '"mil qui se déroulera dans la 
s mile capitule du 27 juin au 1er 
juillcl.

La réputation d’orateur de ce 
•ùgne prélat el la cause qu’il sert 
:Ivec tant de zèle et de talent ne 
manqueront pas, espérons - le, 
d *‘dtirer une assistance nombrou- 
s**. Les .lotie! tains et les person­
nes marquantes de la région se 
doivent d'assister à cette soirée 
que présidera S. E. Mgr Papineau, 
nuire la conférence, il y aura au 
programme chants el musique ex- 
édités par les élèves du Séminni- 
n* ‘‘I des artistes locaux.

Entrée ahoslument gratuite. 
Les enfants ne seront pas admis.

Le personnel enseif/nonl
l/assoeiation du personnel laï­

que enseignant de Joliette tiendra 
une intéressante assemblée, à 1 a- 
eadé'inie S!-Yiateur, le 20 mai. a 
2 heures p. m.

Bienvenue à huis les institu­
teurs et insîilutriees. .

Le secrétaire.

/1'('collectio)) mensuelle

Los prôtros du diocèse 
sont priés do se rappeler 
quo la réoollootlon do juin 
aura llou lo mardi, premlor 
du mois, dans la ohapello 
dos oongrégatlons. S. E. Mgr 
Papineau présidera.

Il faut célébrer dignement la 
Saint-Jean-Baptiste ! Voilà un 
principe autour duquel tout le 
monde est d’accord. Dans la pra­
tique, cependant, bien des obsta­
cles s’y opposent. Il est si diffi­
cile de se dégager «le la routine 
quoi idienne el de contribuer à la 
préparation des vastes demons­
trations communes. Depuis plu­
sieurs années, un certain nombre
• le paroisse du diocèse s’étaient 
appliquées à remplir leur devoir 
National, à l'occasion du 24 juin. 
L’an dernier, la population de Jo- 
licite a fait un loyal effort dans 
ce sens el il ;i été couronné de 
succès. I n seul article du pro­
gramme a été* faible: celui des 
chars allégoriques. En tout autre 
pays, cette quasi absence 11’eùL 
pas été* remarquée: mais dans no­
tre milieu, les chars de ce genre 
sont du gofil et dans les traditions
• h* la population.

Bette année, les organisateurs 
de la fête nationale à Joliette 
s'efforceront d'assurer à la para­
de un nombre assez considérable
• D* res chars allégoriques.

.Mais il y a plus. Au cours de la 
grande démonstration du soir, au 
parc Lajoie, le 24 juin 1930, S. 
Exe. Monseigneur Papineau ex­
prima sa vive satisfaction. 11 dit 
combien il était heureux de voir
• les milliers «h* personnes réunies, 
au soir de la l’été nationale, pour 
fraterniser, acclamer leur patron 
et leur titre de canadien français, 
_*t leur titre de Canadien français, 
lique et français et formuler des 
voeux pour la prospérité commu­
ne. il rappela combien l’entente et 
la bonne volonté peuvent opérer 
des merveilles. Il exprima le désir 
que dans aucune paroisse «lu dio-
• • è s « * la S.-Jean-Baptiste ne passe 
inaperçue. A la tin de son allocu­
tion ..Son Excellence exprima le 
voeu qu’à tous les cinq ans, en 
commençant en 1937, la célébra­
tion du 2 » juin prit un cachot di­
océsain; autrement dit, que la cé­
lébration. dans la ville épiscopa­
le. soit rehaussée par la partici­
pation «h* toutes les paroisses «lu 

i ioeèse.
Boniment cette collaboration 

peu t -elle se réaliser?
En répondant aux invitations 

générales et aux invitations par­
ticulières. L«• s premières s'adres­
sent à toutes les paroisses aux­
quelles elles demandent de s«* fai­
re représenter le plus largement 
pM-siidi* aux démonstrations du 
matin, à celles «lu soir ainsi qu'à 
la parade »q aux amusements des 
jeunes gens, «pii auront lieu au 
cours «h* l’après-midi.

Quant aux invitations particu­
lières. «dies seront adressées à 
tour de r.Me. à un certain nombre 
«ic paroisses auxquelles elles de­
manderont. «*n pins, soit «le tour- 
11 ir un char allégorique pour la 
grande parade, soit de prêter le 
concours «l'une fanfare, «1 une 
chorale «m que sais-je encore.

B.omme il n’entre pas dans le 
ca«irc «h* ce bref article «le servir 
«tes explications détaillées, nous 
voulons l'achever en exprimanl 
l'espoir que «•«• projet «le célébra­
tion diocésaine th* lu .L-Jean- 
Baptish*. tous les cinq ans, dans 
la ville épiscopale où nous «‘On- 
vic notre premier Pasteur, rece­
vra un acciudl sincère. Il a sa rai- 
*011 d’être. Plus nous sommes ré­
unis «ni grand nombre, plus nous 
nous sentons forts, plus nous 
nous i*il apprenons les uns aux 
autres et plus nous avons l'occa­
sion «h* nous connaître.

Nous avons pu nous en con­
vaincre lors des groupements con­
sidérables des membres de PU. G. 
G., à Joliette et. tout particuliè­
rement. lors de la grandiose ma­
nifestation des jeunes du diocèse, 
Pantonine dernier. Il semble (pie. 
Paréna résonne encore de la pa­
roi»* éloquente des jeunes ora­
teurs «*t «les acclamations enthou- 
sinstes de l’assemblée

Ecs démonstrations, préparées 
par les hommes de bonne volonté 
venus de toutes les parties du dio- 
cès«* ne nuisent pas aux organi­
sations locales. Au contraire, el­
ks sont la résultante de leurs ef­
forts réunis. A un moment don­
né. ce sont tous les bataillons lo- 
«*aux qui se groupent, bien disci­
plinés. sous la direction du* chef 
suprême «•! laissent voir l’armée 
imposante qui en résulte. Or, le 
souvenir' de ces manifestations de 
vie intense s’imprègne dans la 
mémoire de tous ceux qui y ont 
pris part «*l il leur inspire l'am­
bition «h* cultiver dans leur mi­
lieu l’un «les éléments qui contri­
bue au succès d'ensemble.

Nous 1«* romprenons tous «*t la 
célébration commune de la l’été 
nationale, à Joliette, en compa­
gnie de noire premier Pasteur, le 
24 juin 1937. introduira dans l’à- 
m«» d«* tous les spe«*lateurs un sti­
mula ni pal riot iqm* et bienfaisant.

U11 ancien qui revient
M. Gléuien! U.ormi *r, ancien 

marchand «le Joliette, est revenu 
dans notre ville qu’il avait quit­
tée, il y a quelques années. Il a 
déridé de reprendre h» commerce 
qu'il exerçait autrefois, celui de 
la confection pour dames.

Nous lui souhaitons bon suc­
cès.

BILLET DE SEMAINE

La police fit
irruption

Quelques membre* G ! ; t police 
provinciale ont l’ait, Lt semaine 
dernière, une autre visite à cer­
tains établissements «f«* notre 
vilh*. Nous avons la t.iisl«;sse «h* 
dir«* que leurs démarches, si ».*1- 
les sont fructueuse*, étaient el 
restent nécessaires. Comme pour 
la plupart, peut-être nuiir toutes 
nos petites villes d«* rampa ne

l’abbé Jetté
I n groupe «h* membres «les 

d«*u.\ Chambre de Commerce loca­
les ont eu la boum; fortune d’en­
tendre, hier soir, 11112 conféren- 
•*e «h* M. l’abbé Edouard Jetté, 
pr«d esscu r d'humanités au Sémi­
naire ilt* J«di«*l (t* .A «■ • *I le occasion 
1 assemblée s’était enrichie de 
plusieurs invités «llioim *ur, mem­
bres «h* la Pha in hrc «h* Commerce 
senior.
Les grands principes des affaires

les restaurants, les h’«tels el les 
maisons «I• • jeux intéressés sont 
uni! plaie vivo à Joliette. Nous ap­
prenons que cette épidémie a mê­
me gagné la canipagm* t y fait 
«léjà dans l«*s village* d»** ravages 
inquiétants. Le jeu <!«• eart«*s avec! 
mise d’argent et les machines ’
s'établissent partout, groupant . . . -----. - v
dans de passionnantes réunions l 'P1.1! lùu> .craint. t«*l devrait cire 
nos jeunes gens el «l’autres per- h |’:,1 _ 1 .l',|l,i«*sse.
s o 1111 « * s «pii Il’ont pas IV.wii*»* de (*'‘t Ideal exige uneforinal ion 
|*àg«*. | necessaire: culture «h* la volonh*,

l.c mal a atteint un .Icgré in- lll‘ l'inlelligencc el «lu i-cieur. tiul- 
iiuiétanl. La police pi'civinoiale llll'l‘ tle * inlelligene..- par une étii-
\ cille el l'ait. «le temp? en temps, 11 ' I’1'1' s,‘n....... . principes ion- j
.les visites fructueuse- in el là. 'à«menl;iu\ de lu psyeliolugie el i

I *une voix riche e|, pénétrante 
sur un Ion sympa! Impie «l'intimité 
M. Jette u débit»* tifu* ■•« ni I é roue 2 
1res soliih*. ! i >*«•«• «le r nus id«î ra­
tions «leja c « » 1111 u « * * mais rcnuiiéos 
par sa logique,

Mmitcr plus haut dans l'échel­
le des rotations commerciales,

Du paie et la vie continue. Les « , , . .- ^............. — * • ^ i
propriétaires «le ces mai-un*. 1 « * s ‘‘hologie «*u allairc est un eoetlj-j 
personnes qui succupdit « 1 « * ce ‘ r,lt d«.* haut»* importa nce, qui « 1 i — 
commerce paient amendes <*t 'ulgue la peii*«.*«* «I * celui avec qui 
frais... et continuent. La police "lit traite el la maniéré avec la­
in* peut pas être constamment quelle il tant le traiter, (.ultime j 
partout à l'affût et c’est la plaie de 1:1 volonh-. par étapes: entre- 
cllc-mêmc qu’il faut guérir. Les 1 » «*«•1 ici r»- el persévérer malgré les 
lois ne feront jamais un peuple revers. Lenim* «lisait : “L epreuve 
fort et sain si les moeurs sont et!‘*sI 11,1 marteau qui écrasé le t u i—

si-iciu-es en général. La psy-

d«*meurent mauvaises. Il faut 
nom* réformer la mentalité...con­
vaincre nos jeunes gens qu'il est 
dans leur intérêt de ne pas pren­
dre l'habitude du jeu ou «.le briser 
immédiatement avec elle. un peut 
regretter que les tenanciers de 
c « * s établissements puissent s'en 
tirer facilement à si bon compte 
«*• tant «le fois. Ou peut regretter 
aussi que la loi ne soit pas nlus 
sévère, que ses mailles ne soient 
pas plus étroites, mais ce qu’il 
faut pleurer davantage c est 1 in­
souciance de nos jeunes qui s a- 
doniicnt à ces plaisirs et c’est le 
manque de conscience de. ceux qui 
commercialisent la pussion du 
jeu. Ce qu’il faut à tout prix, c’est 
taire cesser cet état d«* chose par 
mu* campagne d’éducation soute­
nu»* par une lui sage et effective.

( >n ne compte plus, dan* la 
seule petite cité «te Joliette, le 
nombre «le jeunes gens qui ont 
perdu «tes positions honorables et 
prometteuses «l’avenir. Ils sa­

ble «q forge L* fort". Culture «lu 
coeur d’où cette bonté intelligen­
te et conquérante rayonne chez 
«•eux qui veulent se créer une per­
sonnalité. Avoir «•*..» désir constant 
«t'être utile et agréable... etc.

La texture de «.‘.elle conférence | 
c«dor»*e d'anecdotes voyantes a 
saisi tous les auditeurs qui ont 
vivement applaudi à la p *rstiasion 
<l«* M. l’abbé J«.*tté.

L'appel pressant qu’il a fait au 
mouvement «le i*“Achat ch ex­
ilons". en faveur «.tes nôtres était 
rempli de logique. “Les mar­
chands devraient donner l’exem­
ple; ce serait un guin énorme 
pour cette campagne".

Mise au point
La Bhamhrt* nous communique 

celle mise au point:
I >KCL.\ HATH )N DE LA GUAM Bit E

DE B.oMM KUB.K DES J El N ES
Vu que dans tu paroisse dlln rom ci i eu ses u int-iin . * « * *~* ** - ... . • . , . -, . ,b * . ; ... , 1 ■ «... n » ! Lhrist- t«u i «;* rumeur que ladonnèrent au jeu. perçurent îem* . . *, . *.a n's ou leurs economics. .M,i- ! ' Ua.nlM o . Mc.mmer.-o jeunes 

,,r i «•n-n à lu raisse, et lurent U ««ppose,. aux activité* nui s y 
9, .pris ni," le patron. Personne .l.-roul.-iil ainsi ‘«u au sucres «lu

Vu que cette opinion s'accrédi­
te «b* plus en plus auprès «l'un

m* peut se tier à un jeune homme 
qui est passionné pour les jeux 
coi.t il s’agit. Le danger est tou­
jours imminent «*t Luit patron ou 
« mploveur aime it ce que le per­
sonnel de sa maison lui fasse 
honneur même après la fermetu­
re «lu bureau ou d** l'atelier. E1 
«•’« si inste. .

Nus jeunes g«‘iis n ont rien a 
offrir aux trésoriers de nos usso- 
eiat ions de jeunes. Ils faut les re- 
«•♦•voir gratuitement, leur ouvrir 
geatuiteiiient h»s salles paroissia­
les. leur organiser des soirées 
pour arriver à boucler (!; péni­
blement le budget de 1 associa­
tion. Mais passe/ «levant certains 
établissements b* soir et vous y 
verrez dix, quinze et vingt jeunes 
qui s’y amusent jusqu a des heu- 
i «*s avancées «d y -«‘Nient 1 argent 
à pleines mains.‘ils n'ont pas d ur 
geiit pour s’organiser «tans «les 
associations «>ù il* apprendraient 
ils n’onl rien pour les oeuvres, 
ri«*n p«uir l«*ur pla«-«* de banc à l’é- 
glis«*. l ion pour aeh«*ter «le bons li- 
vr«*s, rien pour recevoir un bon 
journal, rien pour se payer des 
cours privés. s«* preparer un meil­
leur avenir, mai* ils ont toujours 
l'argent nécessaire pour boire leur 
Loueur préférée, fumer leurs ci- 
gureltes préférées, jouer leur jeu 
préféré, fair»* une randonnée en 
auto, passer des soirées au ciné­
ma. Ils ne songent, ceux-là, — 
nos jeunes gens ne sont pas tous 
de celle classe, heureusement,— 
qu’à leur corps, qu'à jouir, qu’à 
s’amuser, qu'à tenter fortune aux 
«•pries ou autour des machines, 
(juel idéal peut-on espérer d’un 
jeune homme qui gaspille r.insi

certain nuiuhr»; de gens bien i il — 
îenI iouiuLs et qu'elle est suscep- 
t i D1 « • «1«» nuire au but que la Cham­
bre de Commerce des jeunes se 
propose ;

Ladite association réunie wii 
assemblé»* générait* ni«* les iuteii-| 
(ions qu’on lui prête à l’égar«l «les 
activités plus haut mentionnées! 
«•t que certaines gens ont eu ap- j 
pareminent intérêt à répandre 
dans le publie et «léelare qu'elle | 
est favorable à tout développe­
ment «h* la vilh* «b* Juliette, au 
Chrisl-Hoi ou ailleurs ainsi «pi ­
aux activités du Syndicat d’Initi­
ât iv«* récemment fondé.

(juc copie d«* cette déclaration 
soil transmise aux journaux 1««- 
raux. ^ ^ ^ _______

Trois chars de 
marchandises
A DESTINATION DE REMIGNY

Mardi l’après-midi, trois chars 
de marchandises laissaient la ga­
re du G. P., Joliette, à destination 
«l«* Hémigny.

Dans ces voitures, il y avait de 
tout: foin, grain patates, instru­
ments aratoires, plants divers, 
chevaux, vaches, poules, meubles, 
lingerie, etc. etc.

Ces secours appréciables pour 
les «udons de St-Urbain sont dus 
soit aux parents «les colons, soit 
à des personnes charitables. Par- 

dernières mentionnons

Les rues de Joliette
. (suite)

CHAQUE NOM CONTIENT UN PEU D’HISTOIRE
La rue de Salaberry est ainsi nommée en riioiiii«.*ur du héros de 

Bliàleauguay, le lieutenant colonel Charles-Michel «1 Irumberry de 
Salaberry, 1778-1829.

La rue Champlain évuque l une «les ligures les plus connues de 
la grande histoire: Samuel de Champlain le fondateur de Québec/ 
I57U-1Ü35.

Ces deux rues ont «*t«* “bapl isées’ le meme pour par un règle­
ment du Conseil municipal passé le 25 octobre 1910. Nous en avons 
relevé des extraits au livre des minutes qui le contient.

"A une assemblée* régulière du Conseil de \ille de la cité de Jo- 
lielt»*, tenu*.; le 25 octobre 1910, sous la présidence de Son Honneur 
le main* J.-Alex, (iuibault, M. l’éelievin Pouliol, appuyé par M. l’é- 
cbevin Chevalier, propos»* que le règlement suivant soit adopté à 
toutes tins de «troit, savoir: Kègleinent no 207, pour nommer cer­
taines rues et u il parc public dans la ville de Juliette’ . 11 s'agit du
pare Lajoie «*t des i lies Dollard, «l«* Salaberry, Laval, Beaudry, Cham­
plain. Bourlamaque, Bougainville. Lévis, Yeaudreuil.

L'art iele 2 précise: “Les rues suivantes porteront l«-s noms ci- 
après mentionnés". Et puis, nous pouvons lire au no 2: “Ruo de 
Salaberry en l’honneur du héros de Châteauguay; cette lisière de 
terrain «*«*♦ I«'*<* à la corporation p«*ur servir de rue publique désignée 
au <*a«tastr«* «le la ville «h* .)«.«Ii«;tI«* sous l»*s No 54 1-242 ,d une largeur 
d«* quatre-vingts pieds, 541-119 «;t 54 1-77, d’une largeur de soixante 
et six pi«*»is. partant de la rue b Assomption «;t aboutissant n la rue 
Dollard ei-dessus mentionnée, cette rue est parallèle à la rue Mar- 
gu«*rile Bourgeûys et voisine à l’est de «*«*tt«i «lernière".

Au num«*r«» 5: ‘Rue Champlain, en l liouneur de Samuel de Chain- 
plain, fondateur «le la cité de Québec. Cette rue est désignée aux 
pr«»cès-v«*rbaux «1»; bornage •*! aux plans qui les accompagnent de M. 
J.-A. Martin, sous le nom «.!«• rue du Grand Nord"

Charles-Michel d’Irumbcrry de Salaberry, 1778-1829, Surnom- 
nu* le “Leonidas Canadien appartient à la plus liant.»* noblesse. La 
maison «fIrumberry tire son nom d’un château seigneurial situé au 
pays «l«* Cize, Basses-Pyrénées, France et desceml en ligne directe 
des rois «le. Navarre.

l-’il* aine de Ignace-M ichel-Lou is-Antoine d’Irumberry de Sala- 
h«*rry. il est de la troisième génération canadienne «les de Salaberry.

N’é à Beau port le 19 nov. 17 78, il s’enrôle comme volontaire dès 
l’âge de l « ans et conquiert tous ses grades militaires jusqu'à celui 
de lieutenant-colonel dans h* servi«*e ou les combats, aux Antilles, en 
Irlande «*t en Hollande.

En l8lo il revient définitivement au Canada, beux ans plus 
tard. Sir Georges Prévost, menacé de la seconde invasion américai­
ne lui confie la mission «le lever, parmi ses compatriotes, un corps 
d’élite, appelé Voltigeurs Canadiens. Il y réussit <;t chacun sait les 
prodiges «h* valeur opérés contre l’armée américaine, par de Sala­
berry et ses braves en 1812, e! surtout, dans la journée du 20 octo­
bre is u à Châteauguay.

En juillet 1815, le Léonidas Canadien renonce à la carrière des 
armes et lixe sa résidence à Bhambly. Il est nommé conseiller légis- 
lulif l«.* 14 déc. IS18 et meurt le 20 février 1829.

Il avait épousé à Chambly b* 14 mai I8I2, Marie-Anne-Julie 
Il or tel de Koviville qui lui avait donné sept, enfants.

Samuel de Champlain est né à Brouage en Sain longe, France, 
vers i570. du “noble homme’’ Antoine* Champlain et-de-Marguerite 
le Hoy. Il est soldat, navigateur, géographe, fondateur de Port- 
Itoyai e 11 Acadie, 1005 .et de Québec, 1008.

Explora t eur-guerrier, ap«4t re-col on isa leur el 1 ieu te liant -général 
«lu roi. il établit au point de vue matériel et religieux la Nouvelle- 
France «lent il « * s t, à juste t i t r «*. reconnu comme le père. 11 meurt à 
Quéhe«* h* jour «h* Noël 1035.

Il avait épousé à Paris le 30 déc. 1010, liélein* Buulle ou Üoulav, 
till»*, née en 1598, «le Nicolas Boullé secrétaire de la chambre du roi 
et de Marguerite Alix, tous «leux calvinistes. Elle se eonverl.it au ca­
tholicisme en 1012, séjourna au Canada de 1020 à 102 L fonda le mo­
nastère des Irsulines de Meaux en 1048 o Ci »db* lit profession sous 
l«* nom «b* Sueur Hélène «!»• Saint-Augustin. Elle y décéda le 20 dé­
cembre 1054.

La ru«* De l’Entente porte bi«*u son nom. La dame qui possède 
h* terrain où elle «*st ouvert*; donne aux riverains la permission d y 
passer mais avec l’entente, ri.*nouv»*lée tous les ans. qu’ils n etabli- 
ront pas «h* prescription.

La rue De l’Etang rappelle l’époque «léjà lointain»* où factuel 
jardin du séminaire et la cour «le récréation des élèves n étaient qu - 
un marécage longeant la rivière I Assomption. 1 n étang existait 
alors où se termine aujourd’hui le jardin «lu Séminaire et- un tronçon 
d«* rue y conduisait en partant «te la ru«* Saint-Charles-Borromée.
( I * « «Ci son nom rue De l’Etang.

C’est une des plus anciennes rues du Village d Iiulustrie, elle ap­
paraît aux procès-verbaux d»* .M. Dorval eu «laie du 28 lévrier 1802 
i_*t 1«* règlement no 10 du Conseil de ville de Joliette. passé en lévrier 
1805 la continue en son nom: “La rue d»* l'Etang qui commence à la 
rue 81 -Charles-Borrom«*e longeant remplacement île M. Germain, 
marchand et *«• termine à l'mt«*rs»*«*tion d»* la Hue du Canal conserve 
aussi son nom comme ci-devant".

A noter «pu* cette rue s«* terminait ‘alors à I intersection «h* la 
rue «lu Canal. Eu allant ensuite vers la rivière, c’était l'étang. Et. 
selon les souvenirs d’un vénérable octogénaire qui désire garder 
l’anonymat, “les petits gars ' «I il y a TU ans s amusaient à y ‘ poi- 
guer" des grenouilles où les gens d'aujoürd hui se placent au prin­
temps pour voir mieux la débâcle et se briser les glaces au bas «le la
“chaussée". •

Abbé Wilfrid CAILLE, secrétaire
de la Sooiétô Historique do Joliette.

Séance spéciale du Conseil
Demande d oelroi de pour I t pont-collecteu r —

De l'emploi pour les chômeurs — Dépense de $4,000
ru secours pour mai — Soumissionnaires malcom­
modes

MAIX DO ED VUE REQUISE PAR LES SUCCES-
S ET RS DE CO P PI Ml

jvum- iiuiiiiuv «.!»*• c? " ~ i' - • * ~    - i IN 1 I « ' S    — ------- ^
son temps et sa vie! Combien de Mmes Eugène Gadoury, Camille 
h-mps peut-il rester bon, pieux. Ducharme et Arthur Châles, bi-
sineère. droit? Vivre on égoisie et 
uniquement pour satisfaire ses 
appétits n'a jamais formé un 
chef, un vrai catholique ni même 
un citoyen eoiiwnable.

Je n’écris pas ces lignes pour 
blesser qui qu«* e«* <oit, mais dans 
la conviction, qu'il est grand 
temps de parler ouvertement et 
d’al tirer l'attention sur une plaie 
qui menace « 1 •* gangrener toute 
une classe intéressante # et pré­
rieuse de notre société. Je supplie 
les jeunes gens d«* se reconnaître, 
«h* s’arrêter sur une pente fatale, 
d’ouvrir les veux, de tourner leurs 
regards vers un idéal plus pur, 
moins matériel. Leur avenir en 
dépend. Qu’ils essaient entln de 
faire leur vie sainement, à ne pas 
bâtir davantage h*ur avenir sur 
un château de cartes ou sur une 
table «h* jeu, mai* sur l’étude, 
l'application au travail, l’esprit de 
sacrillce. Qu’ils s’amusent! oui, 
mais sans quitter les sentiers de 
l’honneur et de la prudence et 
sans délaisser les joies si pures 
et si formatrices de la famille. 
Qu’ils scrutent leur conscience, 
qu’ils regardent autour d’eux et 
dans l’histoire, intime de leur fa-

versos communautés ont aussi 
fourni une large contribution.

Comme nous apprenions la 
nouvelle ci-dessus, nous roce- 

[vions un«* lettre de Hémigny «pii 
contenait également de bonnes 
nouvelles. Entre autres choses, el­
le nous disait qu'une cinquantai­
ne d'hommes sont à faire le che­
min «h* pénétration qui reliera fa­
cilement Hémigny au grand che­
min «le Houvn; qm* les colons tra­
vaillent activement à défricher 
leur lot: qu’ils ont essouché et 
niv«*lé h* terrain du cimetière etc.

Comme on le voit tout marche 
à Hémigny, et tout marche bien 
grâce au dévouement «le M. l’ab­
bé Hocli Majenu, curé, et du zèle 
•*l «1«* la bonne volonté des colons.

La ruine morale d’un peuple 
com m«*!!('<* par 1«* repos honteux 
«t«* s»*s grands.

mille «*t ils verront où se trou­
vent pour eux le vrai bonheur, le 
vrai plaisir, le vrai idéal et l’hon­
neur par surcroît 1

P. BONSENS.

Les échevins ont pétri un bon 
“brassin" de travail à la séance 
spécial»* du tT mai. La “cuite 
s«»r!ie «lu four, laisse échapper la 
saveur «l’un magistral pain de 
ménage «pu* 1«* gouvernement fé- 
«léral est invité à «iéguster: M.|
B.hs-Ed. F«*rlan«l est prié de coin- 
muniquer à Ottawa uni* demande 
d'octroi «b* 37,500. aux tins de pa­
rachever les travaux de l’égoùt-1 
collecteur. Serré do près par la. 
nécessUé du travail, le Conseil 
fera tout stm grand possible pour 
fermer les lèvres de la tranchée | 
«pii mène au centre de la ville, et 
pousser au delà de la voie ferrée, 
la colle»*! ion «l»*s égoùts.

Outre cet emporte-pièce, ou 
cette pièce de résistance, le Con­
seil a apposé sa signature au re­
ferendum d'emprunt particulier 
«le $30,000. voté ces jours der­
niers. Los détails de la votation 
sont en exergue dans les parages 
«le « et article. Il y a là des choses 
intéressantes.

De remploi
M. l’échevin Pelletier, est heu­

reux de mettre le Conseil au cou­
rant des intentions des succes­
seurs de William Copping Co. 
Cette nouvelle compagnie fera de 
l’abatage dans le nord et re­

querra uni* main «l’oeuvre consi­
dérable. Il serait, à eet effet, très 
utile de dresser une liste dés se­
courus (pii pourraient se livrer 
au travail de bûcheron. Une soi­
xantaine d’hommes pourraient y 
Irouwr leur gagne pain.

Sur h* conseil de M. Pelletier, 
une délégation rencontrera’ M. 
.Noljin. président «h* la compagnie * 
pour'placer ce nombre «h* «duK...
meurs nécessiteux.

$4,000. pour secours

La demande d’octroi au gou­
vernement provincial pour les se­
cours distribués en mai courant 
s « * chiffre à $4,000.

Soumissionnaire sur les dents
Le Studio des Arts Modernes, 

intéressé à la confection de la ga­
lerie des maires de Ja cité a pro­
duit dernièrement un portrait tie 
M. J.-C. Perrault. Le Conseil qui 
vient d’en décider autrement a 
contlé ce travail à M. Deniers qui 
exécute ces travaux suivant un 
autre procédé. Ces messieurs des 
Arts Modernes ont “levé” et pré­
sentent au Conseil la revendica­
tion de leur supposé droit à con­
tinuer leur oeuvre. Les échevins 
font et feront la sourde oreille.
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Vous
JOUIREZ

• • . i

davantage de

LA VIE
si vous

AMELIOREZ
votre demeure

i

UN EMPRUNT 
SOUS LE 

RÉGIME DU PLAN 
D’AMÉLIORATION 
AUX HABITATIONS

transformera votre 
demeure ou votre 

ferme . . .
Que vous viviez ea ville ou à \à 
campagne, le Plan d’amélioration 
aux habitations peut vous être 
utile. Il ouvre la voie à la moder­
nisation: il fournit l’argent pour 
les améliorations qui rendroat vo­
tre demeure plus confortable et la 
ferme plus rémunératrice tout en 
facilitant le travail. La liste ci- 
contre indique quelques-unes des 
améliorations possibles.
Adressez-vous à votre comité local 
ou à tout entrepreneur ou firme 
de matériaux de construction de 
bonne réputation. Puis, ayant ob­
tenu une estimation du coût des 
améliorations désirées, négociez 
un emprunt avec votre banque. 
Ou, voyez d'abord votre banquier 
et suivez ses conseils.

Commission Nationale 
de Placement
SOUS LA JURIDICTION 

GOUVERNEMENT FEDERAL

Sous les ausploos de la 
Chambre do Commerce de 
Jollette, J.-H. Sansregret, 
président du oomlté.

cette h** .

l.i mat»n e
la j**ne

Gxnbioc* U maison 
avec le garage.

As;rendisse! les cbimbres 
actuelles.

Ajoute* de nouvelle» 
chambres.

Remplace* les gouttière*, 
les tuyaux de décharge 

et lev comiches.
Gratte* les planchers et 
donnez-leur un nouveau 

fini.
Tuilez les salles de Dain.
Pose* un linoléum dans 

la cuisine et d’autres 
chambres.

Répare* les murs de 
brique et les chaperons 

de pierre.
Enlevé* la boiserie 
extérieure vieillotte. 

Renouvelé* les doubles 
portes, les châssis et les 

moustiquaires.
Calfeutre* les portes 

et les fenêtres.
Isolez la surface 

intérieure du toit. 
Divise* de nouveau les 

murs en panneaux
Construise* des armoires 

spéciales ù linge.
Examinez tous les fils 
et place* de nouvelles 

prises de courant.
Renouvelez les 

garnitures électriques.
Faites disparaître les fils 

radiotéléphoniques et 
les antennes.

Remplace* l’ancienne 
glacière par une glacière 

électrique à demeure.
Installez de nouvelles 
baignoires à demeure.

Remplacez les lavabos.
(Le tait Je cette iérie J’an 
nonces, Jiffnsées far la 
Commission nationale Je fia• 
cernent, a été entièrement 
Jèfrayé far Jes ferme! et Jet 
citoyens Je iranJ esprit citi 
at,e comme ccnt*ibhticn à

pièces appartient à toutes les époques. On 
s'en est rendu compte, hier soir, au sémi­
naire «le Joliette. alors que les élèves, sous 
la direction experte des RR. PP. L.-J. Le­
febvre et \V. Corbeil, jouèrent “Le Bour­
geois Gentilhomme".

Présenté dans une atmosphère scénique 
étonnante de justesse et de splendeur, avec 
un spirituel ballet réglé par .Morenoff pour 
la célèbre réception du Mumumouchi, la 
comédie a été bien servie par tous les in­
terprètes. Qcand on aura dit que le débit 
un peu lent était coupé par un temps mar­
qué, en musique on dirait un silence, en­
tre chaque réplique, on aura fait le seul 
reproche mérité par cette représentation 
soignée. Ce défaut, explicable chez des 
collégiens, empêche l’auditeur d’avoir l’illu­
sion de la conversation entre les personna­
ges. Mais cela était racheté par un uccont 
toujours juste, une phrase dite avec clar­
té et compréhension, une attitude aisée et 
un geste uaturel! Tout le texte de Molière 
a passé la rampe, et chacun des interprè­
tes avait le ton de -on personnage.

A la représentation, le texte du grand 
comique prend réellement vie, et le char­
me de la langue du XYlle, -i proche de la 
nôtre surtout lorsqu'elle se fait familière, 
s’ajoute au fond éternel de la peinture des 
moeurs. 11 y aura toujours îles gens pour 
s’enticher de noblesse, de distinctions et 
d'honneurs. Monsieur Juurdaiu a dans l’u­
nivers u».e nombreuse lignée.

C’est un élève du séminaire, M. G.-K. 
(.•iugras, qui jouait le Bourgeois; son oxliu- 
bérunce, sa naïveté et -a sottise n’ont pas 
seulement été soulignées par l'interprète, 
ce dernier donnait, tout le einps qu'il était 
en scène, l'impression d’être un homme ri­
che féru de passer pour un homme de 
qualité. A ses côtés, M. G. Pinard, un au­
tre élève, fut une Mme Jourdain remplie 
de bon sens et de faconde. Toute la «lis- 
tributiou d'ailleurs était au point cl le 
ballet de la turquerie franchement plein de 
fantaisie, de drôlerie et de couleur.

M. V.
* * •*

remt avec plaisir et lierté l'appré­
ciation de M. Lucien Desbiens, 
critique au “DEVOIR". Ce jour­
naliste n’a pas l'habitude de ver­
ser dans le dithyrambe; ses re­
marques judicieuses atteignent 
la sévérité nécessaire et l’ironie 
salutaire, quand le jeu et 1*\ pré­
sentation scénique choquent le 
goût en trahissant l'auteur. M. 
Desbiens s’y commit «*t ne dit que 
ce qu'il veut bien dire. Des réser­
ves sans parti pris et l’enthousi­
asme justillé servent la cause de 
l'art et encouragent les anima­
teurs, en les incitant à faire tou­
jours mieux. L'extravagance pu­
blicitaire et le maniement éper­
du de l’encensoir déroutent l’opi­
nion et trahissent cette même 
cause de l’art. .M. Desbiens se 
sert de la seule encre qui puisse 
assurer une critique honnête, cel­
le qui dit vertement les vérités et 
ne mesquine pas la louange, 
quand elle est méritée. Qu’on en 
juge par l’article que je cite au 
complet.

Derrière le ritleau

1

Automobilistes
le commerce de M. 
service IMPKI? J AL

«.
I!1

Mardi, 11
de la fête du

'l'effort coot baril national" 
•fne rirait le Parlement J* 
CitnaJa Jans la loi créant la 
Ccmmistion nationali Je 
placemens.)
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AU SEMINAIRE
Dlmanoho, 9 mal. — Cet après- notre province

mal. — A l occasion 
Séminaire, les élèves 

ont grand congé, Un grand nom­
bre passent la journée dans leur 
famille.

Le H. I*. W. ÿénécal. c.s.v., su­
périeur du collège Bourget, lli- 
gaud. ancien professeur, M. le 
chanoine Fortier, professeur au 
même collège et h* R. l\ Sylves­
tre. c.s.v., directeur du seôlasti- 
cat St-Charles, prennent le dîner 
avec nous.

* * st
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midi, à cause de la pluie ou grâce j théâtral qui offense _
la pluie, les élèves assistent ù D’autre part, le spectacle, du côté! Cette soirée, préside»

une répétition du troisième acte 
du “Bourgeois gentilhomme”.

Au salut, on chante un “Te 
Deum” d’action de grâces, & l'oc­
casion du couronnement de Leurs 
Majestés le roi George VI et la 
reine Elisabeth.

# * •*

Lundis 10 me». — A i h. 15, tou­
te la communauté se réunit à la 
salle academique pour offrir ses 
hommages au R. P. Supérieur à 
l occasion de la fête «tu Séminai­
re. Une adresse est lue, au nom

visuel, a plu à tous.
En plus des décors, îles danses, j 

des costumes, des éclairages, il 
faut, pour assurer un succès d’art! 
complet, dans le Bourgeois gen­
tilhomme”, des acteurs qui aient 
parfaitement compris tes exigen­
ces de leur rôle respectif, le ca­
ractère du personnage, l’attitude 
à prendre, le ton, le geste de la 
situation et du siècle. Jouer la 
coni»*ilie en costume d’époque, 
faire siennes les manières des 
grands seigneurs d’autrefois, 
donner l'illusion aux spectateurs,

Mercredi, 12 mal. — Couronne­
ment de nos Souverains, ti Lon­
dres. Les élèves n'ont pas de clas­
se ni d'études. A s h. JO, cet 
avant-midi, ils entendent une 
conférence donnée par le R. l\ 
Guillaume — Alban Lavallée, u. 
f. m.. professeur au collège Séra­
phique des Trois-Rivières et an­
cien élève du Séminaire.

A lO lires, tous prennent part 
à la grande parade organisée par 
la ville de Joliette, à l’occasion du 
couronnement. — Cet après-mi­
di. les élèves assistent ft une par­
tie de halle au camp, au Christ- 
Roi.

A f» h. lUi, un banquet réunit au 
réfectoire plusieurs anciens élè­
ves et invités, qui viennent assis­
ter à la seconde représentation 
du “Bourgeois gentilhomme" Des 
centaines d'invités ont répondu à 
l’invitation du R. B. Supérieur et 
composent un auditoire sensible 
aux moindres touches inuniques, 
aux trouvailles de jeu. au goût 
délicat de l’ensemble. !.♦•> con­
naisseurs disent beaucoup «b* bien 
de la fanfare «*t de son directeur, 
le Père Lucien Belletnare. c.s.v.. 
qui font applaudir une superbe 
exécution il»* la “Marche Slave" 
de Tehaikowsky. La sûreté. la 
justesse et le tondu de> cuivres 
nous rendent le “climat" liéroi- 

galvaudage que du Filiale dan- t«*ute «mn am­
ie bon goût. J plein* sonore

par son
Excellence Mgr J.-A. Papineau, 
apparaît, au gré des plu- diffici­
le*4 comme une r»*u*>it»4 de la
meilleure marque. I i * •» ancien- li-

des élèves, par un Unissant, Léon pendant plus de trois heures, de 
barrette. • ‘ .......

Ce soir, première du “Bour­
geois Gentilhomme", comédie- 
ballet de Molière. La soirée est 
présidée par le R. P. Supérieur, 
entouré de nombreux visiteurs.
Un élève vient lire une lettre de 
Sir Mathias Tellier qui exprime accompli de 
ses regrets d'être empêché, par le facon et i

vivre dans un passé si différent 
de notre présent .voilà qui n’est 
pas facile, allez. Et pour des élè­
ves dont la plupart n’ont pas 
vingt uns et n’ont jamais vu d’ar­
tistes de profession, cela deyien 
un tour de force. Nos acteurs l’ont

la plus charmante 
crains pas d’écrire- . . , . , ..icon et je ne .

mauvais état de sa santé, de pré- qUe jeur interprétation restera 
sider cette représentation. j (Kli^ notre souvenir comme une

La transition entre “Jonatbas’, des'plus indiscutables réussites, 
“La Samaritaine” et Molière n’al- j un‘. ^ ^\xla satisfaisantes que

CHOISISSEZ
VOTRE 
BIERE !

"LE BOURGEOIS GENTILHOMME”

Les annales artistique», déjà ai impor­
tantes, du Séminaire de Juliette viennent 
de -enrichir d’une line enluminure avec 
Le Bourgeois gentilhomme, lieux qui ont 
a-si-té ù la représentation du chef-d'oeuvre 
«le Molière par les élè\e» de- Clercs île St*
\ iateur en garderont une tenace imp res­
-ion vi-uelle. Couleur- -a\animent Ion*

' due-, tiuii-e- d’une grù» « désuète, pus gru* 
te-que- et gestes de caricature: telle est, 
en résumé, Ten lu mi mm dont deux artistes 
eun-eiencieux comme le* Pères 1..-J. l.efeb- 
wc et W. Corbeil uni -u orner le manus­
crit toujours jeune du Bourgeois. Enlumi­
nure animée magiquement par la musique 
délicate tie Lully et île Mo/art ou par le* 
accent- somptueux de Tst'huikuwoky.

Molière e-t peut-être, .i cause tic -a \er- 
-utilité, de son esprit s.unique poussé pres­
que à l’excès, l’un île* maître» du théâtre 

; les plu- difficiles à interpréter. Il fallait 
une bonne dose d’audace pour sc ri-quer 
a donner intégralement -on Bourgeois, avec 
ballet- et musique, sut une -cène de collé- 
ge. Mai- Saint-Y'iateur uou» a habitués à 
I audace. Depuis qu’il a léu-si à conduire 
Jomitha.s à la victoire, -es entreprise- thé­
âtrales ne peuvent plu- nou» étonner. Tout 
au plu- celles-ci peuvent elle- nous procu- 
m t »le nouvelle- joies aiti-tiques: il n’y 
entre plu- aucun élément de surprise.

Tout ce long préumbulc pour dire —ce 
que le lecteur aura devin»* que le Bout- 
gto. \ de» Collégien- de Juliette a Clé Ull -UC- 
ce- -m toute la ligne, "m • è- d auditoire, 
-uccès musical, succès intellectuel, succès 
de diction. Ge qui ne seul pas dire que 
tout a été parlait. Oui peut -e \ aliter 
d’ailleur- d'atteindre la perfection?

Il > axait bien, par-ci par la, dans le 
f «»ips xibiant tic* Ttwc ulioü. de- ientres 
i poui m’exprimer comme le- “gens de 
qualité”i. M. Jourdain dirait plus -imple­
ment que le- acteurs, «-ni parfois “donné 
trop de poumon*’ poui taire certaine- ré­

: pailles qui n’exigeaieiit pa.- tant d’acroba- 
lie. I.’un de- récif- l< * phis menaçant-,

! loi-qu’mi joue Molière «-t d’etre incliné 
a pou—ci encore plu- loin que lie Ta tait 
l’auteur lui-même, la caricature. Les jeu­
ne- comédiens amateur- de Joliette n’ont 
pa- -u échapper complètement a ce dan- 
gel et c’e-t là. à mon -••*»-. le seul nuage 
indi-t r et qui puis-e ternir un peu l’éclat 
de rineonte-lable victoite retiqiorlée par 
Juliette dan- le champ de la comédie.

Il n’en re-te pa- moins que le- repré­
sentation- de lundi ci mercredi *«*ir- lai.-- 
-élit loin derrière elle- ! «-il - le- -peftacle- 
de Molière préparé- ce? dernière- années 
par des amateur- et même pat d»— arti?te* 
profe—ionncl- locaux.

> il tallait » i-lnbuer de- télicitutiori- à 
ceux qui ont f mtrihué au -uccè* du Bour­
geois. non? n*« Luirions pa-. * ar les per-

étaient en minorité. Con- ;
.:a plu- .«le mentionner 

un M. Jourdain que n’au- 
Molière» K. Kaxreau ‘un 

impeccableI l\ A. Pélo- 
u» philosophie... qui n’en 

: :ii au -tage de la -ère* 
habile Maître cLarmes, 

i‘ ,Lore-t. Du côté de ce­
* . -ignalon- G. Pinard,

de 
fait

M. Rosaire L’ECUYER vient d'acheter 
Héria Barrette, en charge du poste de 
OIL.

L’organisation très moderne du poste, les produits de qualité 
qu’il distribue et l’expérience du nouveau propriétaire assu­
rent aux automobilistes un service de première classe.

Le poste de l’Imperial sera doue l’endroit par excellence pour 
acheter sa ç/azoliue, faire huiler, graisser ou tarer sa machi­
ne.

$9ëcva* Pneus 66Atlasv
:

• • :

Le prix de ces pneus est augmenté. Mais comme SPECIAL de notre entrée 
dans le commerce, nous continuerons à les vendre à l'ancien prix. Il 

.va donc de votre intérêt de venir nous voir avant d'acheter.
CORDIALE INVITATION A TOUS

Rosaire L’Ecuyer
41, place Lavaltrie . TEL. 433

:
'•I

j i
!:i

(eoin Manseau)
ît -aSm.

?%($*deTSU chronique '
^ d'information économique

présentée par le
Comptoir National de Placemen

Montréal Limitée '

-ouuag»*- faibh* 
i»*iiton--nou-. : 
G.-E. Gingru- 
lait pa- rmié 
Maitrt . •
«juin, un Ma.r 
c*-i pa- encor* 
nité. t., t haum 
f- Guérurd »*i

>i rapidement; une maladie assez 
c«»urte Ta ravi à la terre. Al. Cou­
lomb»* laisse dans le deuil plu­
sieurs lils dont MAL Roméo, Alci­
de et Joseph de notre paroisse, à 
qui nous offrons nos plus sincè­
res sympathies.

L** S mai décédait à T Hôtel- 
Dieu de Montréal, M. J.-Edmond 
Baril, de la paroisse St-Stanislas,

| autrefois de Ste-Elisabeth. Le dé- 
I finit fut inhumé en notre parois- 
ise. lundi, le 10 mai après un ser- 
Ivice chanté en l’église paroissia- 

I»* par M. le Curé.
M. Baril était âgé de 55 ans et 

il était le frère de .Mme Louis Oli­
vier il»-* cette paroisse.

Le i r» mai. après plusieurs mois 
d'une maladie qui ne semblait pas 
«levuir amener une tin si préma­
turée, décédait .Mme Octavien 
tiuibault, née Marie-Louise Gra­
vel. La défunte n’élait âgée que 
de T»s ans.

D imposantes funérailles lui -------------- -
furent faites samedi, le 15 mai à ‘,n attribue parfois la réussite 
lu hiMires de l'avant-midi. M. le d 11,1,4 entreprise commerciale ou 
enté Gagnon officiait, aecompa- industrielle à la chance: quatre- 
gn»* a l’autel «le MM. l«»s vicaires, x ingt-dix-neuf fois sur cent, le 
«•omm»* itiacr»* »*t sous-diacre. La • chet d industrie qui atteint le suc- 
chorale rendit la messe funèbre I4’*'* b* doit plutôt au fait qu’il n'a 
à voix «le l\ Von. j négligé aucun facteur de réussite.

Lite lai>se dans 1«* deuil une til- Parmi ces facteurs, il en est 
Ile .Mlle Bernadette. ; d’ordre géographique et d’ordre

A c»*s familles éprouvées nous j technique, il en est d'autres qui

r
“Le succès

industriel”
EST RAREMENT UNE QUESTION 

DE CHANCE

pr«,s»,ntnn- 
: h !••-.

nos sincères -vmpa-

’*«lamc-”... d'un 
«ian- !»• rô|« -wupathique 
.hoirJuin. \. J.i-mir.. «jui a

Madame 
une pétil­

lait pas sans risques. Il y avait dt? 
l’audace à franchir l'immense pas 
entre la poésie biblique et la mor­
dante élude psychologique d’un 
imbécile gourme; entre les splen­
deurs des"palais orientaux et Tor- ............ ^
donnante classique et harmonieu- de diction. M J 
se d'un salon parisien au Grand l|4 doivent à ce 
siècle; entre l’atmosphère d’une 
place de Sainarie et l’évocation 
des grâces cérémonieuses dans 
un jardin à la française.

Les Pères Corbeil et Lefebvre 
ont osé une gageure artistique et 
l’ont gagnée sur toute la ligne.
Une partie do l’auditoire —dont 
la majorité était venue des villa­
ges du diocèse et de Montréal— 
à semblé trouver moins de plaisir 
à ce chef-d'oeuvre de finesse et 
d’ironie qu’aux farces épaisses de 
plusieurs programmes radiopho­
niques et de certaines troupes 
ambulantes qui promènent dans

B1EXTEXUE
i
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sII

II

r

au

NOUVEAU RESTAURANT

J. ARCHAMBAULT
»*i

17, place Bourget, 
JOLIETTE

près du poste des pompiers
Crème glacée “PURITY”, 

liqueurs, sucreries, gâteaux, 
pipes, tabacs,

cigares, cigarettes, briquets, 
lûmes de rasoirs, etc., etc.

Service prompt et oouriol6

Une visite est sollicitée.
20m. I f.p.

noir*» scène ait jamais connues. 
Ils le doivent a leurs efforts, à 
leur travail patient; ils le doivent 
au Pèr«* Lefebvre, modèle des ré­
gisseurs ainsi qu’aux conseils et 
à l'experience de leur professeur

lean Melançon; ils
................. . . lui qui créa pour
eux l’inoubliable turquerie et les 
initia, par la souplesse et la sou­
riante élégance, aux secrets du 
menuet ; iis le doivent au Père 
Corbeil. créateur de l'exquise am­
biance. des paysages majestueux 
où ils jouent et dansent au son 
d’un orchestre bien sonnant.

Un succès artistique, cotte soi­
rée. Le succès populaire par des 
moyens grossiers à la portée du 
premier “théâtreux" venu, le suc- i 
eès de mélodrame et de plates re­
parties. ce succès-là. nous ne le 
recherchons pas. Il n’intéresse 
pas des éducateurs. Beaucoup 
d’auditeurs, et non des moindres, 
ont apprécie ainsi la qualité de 
cette représentation. Ils sont ai­
les loin dans l’éloge. L'un d eux. 
M. Jean Dufresne, critique musi­
cal à “LA PRESSE ”, un homme 
de coût et de riche culture qui ne 
fréquente euère les séanoes de 
collège, écrit un article que je ci­
te pour trois raisons: il est à 
l’honneur du Séminaire et des ac ­
teurs— il prouve que je n’ai point 
exagéré— puis, il me sauve d li­
ne dangereuse aventure où je 
m’allais engager! celle de citer à 
i’or«Jre du jour. M. Dufresne, sous 
son pseudonyme habituel de Mar­
cel Valois, apprécie ainsi notre 
“Bourgeois gentilhomme*':

ON JOUE MOLIERE AVEC ESPRIT ET 
JUSTESSE AU SEMINAIRE 

DE JOLIETTE

Que
chez nous 
pa* vieilli de dix

ne joue-t-on plus souvent Molière 
! Le texte de »et comédies n'a 

an», et le sujet de c«*

r

s

la il te A ;««»/*. N 
Ouellet en Dori 

l ne bonne p 
■ if N 

! «!»•- lui let* d» * 
i rien Bellemar*
! * ien Bcllmurt 
f «**« llalntfe |H*ur 

-itjiie. l.t |K»ur 
lr tendre, d»*

« orheil «;ui a • 
»lt* la brillant»' : 
miliaire de J«* ; 
Le? lit * »»;- 
i. lie l .» l «•!!'.(•' : : 
être un peu ré\ 
une admirjblt* \ 
?on Ile «irt. r.i 

j le chef-d t*eu\ i e 
i nir .i ^'ii riw 
j .11 t.-Uipir du v

T.t juette en Lu cille et S.

: du sucré- \j au?-i au 
:: qui a réglé et dirigé 

: *n g«»iit. au professeur 
Etienne Marion, qui ont 
\ tienne Marion, «jui ont 
.r-*r le ?uccè- de la mu- 
mer. on nou* permettra 

:veau hommage au Père 
;.e-que le sine qua non I Ga i - -*♦», 
üjlion arti-ti«jue «lu Sé- que et 

:• ce? dernièr**- années.
- pour lr Bourgeois et 
rançai^e trouverait peut-

i.»atlu»lique>, votre oeuvre, c'est 
journal catiiolique! Il vous se­

ra donné bientôt «h* contribuer «i«* 
vu* «!•• ni••! * à cette oeuvre si im­
port ante : «lès 1»‘ début «h* juin, en 
effet, aura lieu dans tout le dioeè- î 
'•* la semaine du bon journal. — 
P»*:wz-v et prép?irez-vou.* à la 
vi * i t •* d • T A BON N EUX !

■» * *
La Gai.*s»k populaire vit »*t elle 

étendra bientôt son influence 
bienfaisant»? *ur toute la parois­
se.

» Ri •* rappelait dimanche, ia 
o*c*t une oeuvre catholi- 
non une entreprise pure-

relèvent purement du domaine 
p-vi-Iiologique.

i « E< u ïRAPHlQUL. — Dans cet 
ordre d’idée, on peut mentionner 
le- sources d’approvisionnement 
«i** l.i matière première, les faci­
lités île transport pour recevoir le 
matériel brut et expédier les pro­
duits ouvrés, la possibilité de 
trouver sur place une main d’oeu­
vre .‘xpérimentée et abondante, 
les avantages locaux quant au 
prix «b* la force motrice, aux taxes 
etc.

TKGHX1QUE. — On peut clas­
ser sous cette désignation diffé­
rent.* .*er\ices qui peuvent, sui­
vant leur effici»»ncft ou leur dé­

faut «Torganisation, assurer le 
succès d’une entreprise ou causer 
son insuccès: la production, l’or­
ganisation de la vente, la publici­
té. la finance et la comptabilité 
entrent dans «*»*tt«* rubrique »*t 
présentent des problèmes «Tim- 
portanc»* capitale.

KSYCHOLOGIQUi*:. — Bien que 
souvent ignorés ou du moins mé­
connus, les facteurs d’ordre psy­
chologique présentent un très 
grand intérêt. Ainsi, il est très 
facile d’imaginer qu'une entre­
prise pourra réussir ou péricliter, 
suivant que ses dirigeants auront 
su modifier leurs produits selon 
les courants d'opinion et les ca­
prices de la mode.

Nous n'avons qu'effleuré les 
problèmes divers que doivent ré­
soudre les chefs d'entreprises. Il 
existe cependant un problème sé­
rieux auquel ont souvent à faiiv 
face ceux qui désirent lancer une 
nouvelle industrie, c’est la diffi­
culté d’obtenir le capital requis: 
il existe île ce fait un besoin ur­
gent d’un organisme financier ca­
pable d'aider le commerce et l'in­
dustrie du Québec à se dévelop­
per normalement en face «le la 
concurrence de produits étran­
gers qui accaparent sur notre 
marché la place qui «levrait ap­
partenir aux produit* fabriqués 
dans notre province.

m»*nt financière. — Pour s’en con- i
vainer** on n’a qu’à considérer le Apre.* un».* retraite de trois joie sainte «tes enfants «le Dieu, 
noble but qu'entrevoyait le fon- I J°ur* entre les murs du pension- fruit du devoir accompli avec gé- 

«•nnaires font -onger à dateur des Caisses. M. 1»* Corn- n}1'• ‘*°mme couronnement eut nérosité; que par leur apostolat 
-ymphonique où aucun mamleur Desjardin*. j lieu la crémonie de la “Promesse”! tout de charité et de bon exemple

\ l’assemblé»* de dimanche «l»u*-Droors «ligne* «l’encadrer 
Molière «t «le mainte­

. mviahb4. la réputation 
.tire.

I u *i»*n DI -BIENS.
• * *

Jeudi, 13 mai. — La
ommunatit-

l’abbé J 
«mir»* «l \l 
*ien è*l»*\ »<

Vendredi, 1
«>fess* s 
r à la lèpre

l i «!^t;uiv «

• lit

m»'*ss»* «le 
-t célébrée par M. 
lélomv Brunelle, 
Hhode-Island. an­
cien professeur.

- ?» *
; mai. — Quelques 

t à Rigaud assis- 
*• ntation du «iraine 

pée “Pour la Cou­
. les «*l»‘*\«4* du c « • 1 -

• * *

nier, un nouveau bureau de di­
rection fut constitué et ia Caisse
r»4« «.i: depuis quelques jour* plu- nouvelles croisées de l’Action ea- 
*i»*ur> inscripti«vns «1«% nouveaux tholique et par l’atmosphère re- 
m»*mbres. * j H.-ieus»» «*t pleine «le jeunesse qui

Souhaitons que toute la popu- #*ntourait cette réunion au pied «le 
lation .* intéresse à cette institu- Eautel. prometteuse «ie fruits par 
lion, qu elle l’encourage «t.» tou- l’accent résolu de celles «pii pro­
ie* façons, elle si'ru la première n«»n«'èr»*nt cette promesse.

;’t en constater l’utilité et la L j e n - 
faisanre.

pré-idée par M. l’aumônier de lai elles conquièrent au Ghrist ou à lu 
-ection. Cérémonie touchante j pratique plus parfaite d«* lu vie 
par la profession de foi «1*.* ces ' chrétienne tout leur «uitourage!
T1011 *. e ! ! e - t'fni ***•»% /!<• 1 V < • f i. ■ m ««*, ' .« t . . i . .. .. . • i. . .. i

■* *

A ces nouvelles jécistes, sou­
haitons de vivre leur J.E.C.: qu’el-

Soiihaitons leur aussi «les ad­
miratrice.** et surtout des imita-
f !*; *,*<

•!» * *

Notes «tu mois d’avril à l’école 
du village. — 8e année: Ange-A. 
Duheau 70; 7e année: Rolland
Trudol 70: 0e année: Rolland Ro-

ivrv t soient hères de leur titre de bichaud 73; 5e année: Normand
t, *. * I”;’ , ,,a‘ 3Uï chrétienne et hères d'être enga- Ladouceur 80; le année: AurèleD'*nt .*«** assise? solennelles et Væ. r-.r1 u,-.. ...... . vin.,» n,.
,‘';.'*' !/piii^upCJ^ r!-le*-spécial; qu elles soient pures et fresne 82: 'Je année: J.-Jacques
*‘Vn'« V, î,';, V' u. ' n notre cou- chastes—tel que promis—k Tex- Forget 02:; le année: Gaétan 
i ! v * p <îani' **mpie de la Mère du Grand-Frère; i Philibert 01; Crs prép.: Guy St-

‘ » P “.r*.*. quelles soient joyeuses de celte ' Georges 03; Allan Laporte 02.

• -U-V-I-Z ûy#c disc«rn«mfnt 
—OBfmtoHx VOTRE PLAISIR 

Di ROIRI—
goùtnx à k

RED CAP
ALE

SAINE
FORTE
BIENFAISANTE

Samedi, 15 mal. — Suivant une 
•4\cell»*nl •• ' i i Lion, l »• Père Le-
tVbvn* • . -n*e b*.' “premiers 
rôles «!«* ! k èce de lin d'année 
en leur off: un petit voyage à’
St-Lau • «•* élèves du col-'
lège l.a Captivité «b* Ba­

. •*s pr«>f»*.*.*eui\* *»*
joignent a eux groupe et par­
tagent ;«•* ; ..;pe* rituelles chez 
l Om b L*. * ni* célèbres répli­
que* d>i l rgeois” servent de! 
vin m«»u**. En arrivant au Sé-|

oüvons, dans "La ; 
PATRIE : . ur un long article]
d«* R»‘iu -i « «vin. Faute d’espa- | 

e je ie • en réserve pour la; 
semaine j : tine avec les corn - ] 
mentair»4* i i* articles en une 
semaine «•* messieurs de la cri­
tique monL è.Laise font bien les 
'hose* \m » -* remercions.

E. Marion, c.s •/.

Le grand Boulard & Frèremagasin
ANNONCE A TOUS SES CLIENTS QUE

Monsieur Hector Gariépy
tailleur specialist»4 des vêtementss sur mesure

sera àdoliette RShToN-praft. les 4 el 5 juin
11 mettra ^f4* w»*!»'4* connaissances à votre servie»*. ____

pour votre nouveau comple
F ai tes-lui prendre v««* mesures

Ste-Elisabeth I A Poooaslon de 9on passage nous 
établissons nos prix k partir de

oo

La Braistrk Coding Limitée
Montréol C;.

D. N i Sépultures. — Le
5 mai. M. . é J.-B.-L. Gagnon 
chantait le *«•:■vice d'un des plus 
anciens par. i-riens, M- Hercule 
Coulombe. «q. x de feu Philomè- 
u»4 Savigna li était Agé de 87 ans 
et uuelquc* mois. Le défunt ne 
semblait pa.* devoir nous

au grand magasin Boulard & Frère
vendredi et samedi les 4 et 5 juin 1937
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L’ACTION POPULAIRE, JEUDI 20 MAI 1937

Qui se rappelle le magasin C
BONNE MARCHANDISE A BAS PRIX

Le meme C. CORMIER ouvre à nouveau ses portes et présente les dernières nouveautés à des prix 
plus bas que par le passé ! Nous vous invitons tous 
à venir nous rendre visite à notre nouveau local 19 J rue ST-PAUL

OÙ EST JOS ?

>A »•

I

\JiT^

A PRENDRE une

OLD STOCK

FONDEE IL Y A 147 A N S
D87F

Mascouche

L’Epiphanie grand»* I'»*rm»*l»\ on trouve atis- 
si la ilrnihm*. la ITanchifw* et un 
grand respect pour la parole 

v , , . donnée,
h. L. — he choix «h* M.| Catholique convaincu H mili-

< h;»!! liin.l, .............. iulininislralfiii-i laiil. AI. llliarlraml <•'! liiiwleur
•*“ I'•. '•» ..................... lu il.'piilû, | m. |a Ug„e dos Retrui-
M. Haynatill est judicieux; virc- 
prc.^idcnl d gérant généra 1 de Ku- 
r*»sl Limitée (cigares), de l'Epi­
phanie, .M. Cliartrund est l’un de 
nos hommes d'affaires les plus en 
Mie. ayant déjà même été prési­
dent de notre Chambre de C.uni- 
meree; organisateur de tout pre­
mier ordre, nos sociétés île bien­
faisance. religieuses et sportives 
eut toujours trouvé en lui un 
homme dévoué. A preuve la gran­
de kermesse d’il y a 7 ou 8 ans. de 
même aussi, les dernières tombo­
las du couvent et h 
• arte> (pu. sous sa dit

(D. N. C.) — Visite pastorale.
— Lundi le 1U mai, Son Excellen­
ce Mgr J.-A. Papineau arrivait 
dans notre paroisse pour la visi­
te pastorale. Au cours des céré­
monies et des prières d’usage, il 
administra le sacrement de con­
firmation à 111 enfants. Les par­
rains et marraines étaient repré­
sentés parM. et Mme Ludger 
Kthier.

Le lendemain, Son Excellence, 
accompagnée de M. le vicaire G.- 
C). Grégoire et de son secrétaire 
M. d’abbé J. Itiopel, distribua la 
communion à un très grand nom­
bre de fidèles. Durant la messe, 
les élèves du couvent ont fait les 
frais du chant et se sont très bien 
acquittées de leur tâche. Nos fé­
licitations et nos remerciements 
à qui de droit.

* * *
Naissance. — Le IG mai a été 

baptisé J.-Adrien-Gaston, ills de 
Alphonse Perreault et de Einilien- 
ne Thibodeau. Parrain et marrai­
ne: M. et Mme Edouard Perreault. 
* * * *

Décès. — Le 14 mai, à l’àge de 
77 ans, est décédée Virginie Char­
bon neau, veuve de J.-Bte Jean- 
notte. Les funérailles ont eu lieu 
le 17 mai au milieu d’un grand 
concours de parents et d’arnis. 
L’heure du départ de ce courrier 
nous empêche de donner plus de 
détails. Nous espérons pouvoir le 
faire plus tard. Nos sympathies 
aux familles éprouvées.

vielle en cuir, fut offerte comme 
souvenir au jeune.bachelier.

Etaient présents à cette réu­
nion: les abbés J.-JL Cliagnon, 
curé, D. Caumarlin, curé, Marc 
Marchand, vicaire, MM. Hiiarion, 
J.-Marie Ménard, Einilien et Ju­
lien St-Georges, Armand Jieausé- 
jour, Gustave Racine, N. Provost, 
.Mmes Gustave Racine, Hiiarion 
.Ménard, Napoléon Provost, J.- 
Marie Ménard, Philippe St-Geor­
ges, Mlles Lucille Cantara, Ma­
deleine Bolduc, Eva Del laud, a 
Beaudoin, Anna-Marie Beausé- 
jour, Mariette Provost.

Tous se retirèrent offrant 
leurs voeux de bonheur et de suc­
cès à leur compagnon et empor­
tant un bon souvenir de cette soi­
rée d’adieu.

* * *

La saison de la pêche est main­
tenant arrivée; plusieurs beaux 
dorés et brochets furent capturés 
au pied de lu chute Ménard, der­
nièrement.

(EN FACE DU THEATRE “PASSE-TEMPS”)

St-Damien

u ancien président de la So­
ciété Incale de la Sl-Vinconl de 
Paul. etc.

Tou te la population de la pa­
roisse, sans doute, heureuse d'un 
tel choix de l’un de ses conci­
toyens. s’unira à nous pour féli­
citer M. (’.hurt rand de l'honneur 
qui lui échoit.

* * *

(D. N. C.) — Le D courant, M. 
Gaston Grenache, tils de M. et 
Mme Josaphat Grenache, condui­
sait à l’autel Mlle Marie-Reine 
Dufresne, lille adoptive de M. et 
Mme Jean-Baptiste Comtois. La 
bénédiction nuptiale leur fut don­
née par M. le curé Louis Robil- 
lani. Les nouveaux époux parti- 
nuit ensuite pour un voyage aux 
Etats-Unis d’où ils sont revenus 
enchantés. Nos meilleurs voeux 
d»* bonheur.

* * *

Le r> mai a été baptisée Laura- 
Jeannine, enfant de M. et Mine 
Lucien Uruneau. Parrain et mar- 
rain»*: M. et Mme Damien Dénom­
mée.

* *

Le P mai, a été baptisé Josepli- 
Jean-Guy, enfant de M. et Mme 
Joseph Préville. Parrain et mai- 
raine : M. et Mme Gédéon Prévil-, 
le. Porteuse: Mme Damien Dé­
nommée.

* * *

Le IL* mai. ont été chantées les 
louanges de Jean-Guy, enfant de 
M. et Mm eJ ose pli Préville.

* * ■*
M. Gérard Krappier, inürmier à 

l’hôpital du Sacré-Coeur de Car­
tier-ville était en visite dans sa 
famille, dimanche dernier.

* * *

Mlle 'Thérèse Lavallée a été 
l’heureuse gugnante de l’horloge 
électrique qui fut tiréc mardi soir 
dernier, lors de la partie de bingo, 
à la salle Bruiieau. Nos félicita­
tions à Mlle Lavallée.

succès liiian-uurçnl de beaux 
tiers.

Dans le domaine politique, tous 
m* partagent sans doute pas ses 
convictions, mais tous, par con- 
tr»\ s accordent à reconnaître en 
lui. un adversaire puissant mais 
loyal. Pour gagner un adversaire, 
il dédaigne les appels aux basses 
pas.Mons la fraude, le mensonge 
»»u des promesses douteuses. Il 
sail que le meilleur moyen, comme 
il nous le disait lui-même, c'est 
lu persuasion. En politique com­
me en d’autres domaines, chez M. 
Chart rand. si l'on rencontre une

Voici maintenant la liste des 
servants de ‘messe qui ont rempli 

• «"l'riri! quelque charge durant la visite de
nr^ion. ,-on- ^yûc.ue;

cette tin par le IL r r. G.-B. Duha­
mel. c.s.v., de l’académie ils ont 
rempli leurs diverses fonctions 
admirablement bien.

«Le sont: P. Forget, G. Hatch A. 
Fontaine, G. Rouleau, M. Beau­
mont. J.-L. Wolfe. B. Fullum, G. 
Fontaine, K. Lépine, V. Rivest, .L­
L Desrosiers, P. Lebel, G. Morin.

Curignan, G.

(D. N. C.) — Décès. — Le 11 
mai, Mme A/.arias Beaudoin (Y­
vonne Contant) rendait son à nie 
à Dieu après une très courte ma­
ladie. Elle laisse pour pleurer sa 
perte outre son époux, é garçons: 
Léon, Jean. Gérard. Jean-Jacques 
Rémi cl Pierre-Paul et Guy; 4 til­
les: Alexandra, Jacqueline, Mar­
tine cl Louise. .

Fne foule nombreuse assistait
aux funérailles.

J .es porteurs étaient MM. Geor­
ges Mar sola is. Joseph Beaudoin, 
Napoléon Bertrand. Henri Kthier, 
Edmond Rainville et U b arid Con­
tant; ces deux derniers tirent la

fu nèbre :

Voulez-vous une Protection Parfaite ?
■ Si oui, placez vos assurances

PAH L’ENTREMISE DE

J. Conrad Perrault
REPRESENTANT DE LA "GREAT WEST”

Courtier on assuranoos générales. — Syndlo er faillites

69, Notre-Dame, Tél. 42 Joliette

G. Chart rand. A. _
Pavette. J.-L. Livcrnoehe, S. Lé­
nine. G.-E. linon. U. Pnpiiioiiu. X.
Dos rosi ers. H. Ralel, M. Unir- | ,|iiolo. 
ti-anrl. M. lloehon. L. Landry. .1. ! Priioudaient le eomoi !•'«>rt M l'avolto. P.-E. Forest. | oinq poids enfants avoe ilo htlks 
A. Rivest. ' .■onrnnnos de fleurs.

TV TT VT

Le 13 mai eurent lieu les funé­
railles de Mlle Stéphanie Leblanc. 
M. l’abbé M. Payette, neveu de la 
défunte, assisté de M. Georges 
ltobitaille et île l’abbé Mondor, 
chanta le service. Survivent à la 
défunte son père: Ernest Leblanc; 
trois soeurs : Aime Camille "P orest, 
une religieuse de Ste-Annc (Eve­
lina) et Virginie.

Nos sympathies à la lamine.

(D. N. C.) — Le 2 mai a été 
baptisé Joseph-Francis-Marc, en­
fant de M. et Mme Tancrède Ga­
gné (Poméla Thériault). Parrain 
et marraine: M. et Mine Francis 
Gagné, grands-oncle et tante de 
Ten faut.

* * *
Notes du mois d’avril à Pécule 

nu 1, dirigée par les religieuses 
des SS. Coeurs de Jésus et Marie. 
— 7e année: Anita Gauthier 91.5; 
Cm année: Laurianne Parent 80; 
5e année: Rosaline Lepage 84; 4e 
année: Antoinette Guilbault 87;
3e année: Hervé Parent 82; 2e an­
née: Roland Aumont 80.7; le an­
née: Gérald Baillargeon, très
bien; ers prép.: Laurence Rivest 
et Guy Lepage, très bien.

* * *
La saison de pêche **st com­

mencée, déjà plusieurs touristes 
sont venus et ont été enchantés 
de leur voyage.

Ste-Mélanie
%

(D. N. C.) — Rapport pour le 
mois d’avril à l’école nu 7, dirigée 
par Mlle Simonne Lépine, inst. — 
7e année: Simonne .Halo 89; Ce 
année: Marie-Paule Malo 90; 4e 
année : Dé/.iel Lépine 88; 3e an­
née: Victor L épine 89; 2e année: 
Cécile Lépine 80; 1 c année a: Mû- 
rielle Lépine; le année b: Lucien 
Lépine: ers prép.: Camille Per­
reault.

* * *

Catéchisme. — Le lundi 3 mai
.s'ouvraient les catéchismes pour 
les »'lèvcs de »»-* année de nos éco­
les se préparant à la communion 
solennelle.

* * *
Ascension. — La fête de T As­

cension a été célébrée avec so­
lennité. La grand'inesse fut chan­
tée par M. Victor Bérard, vicaire. 
Le sermon de circonstance lut 
donné par M. le curé Elic Dcs-
cliênes. . .

Le choeur de chant lit les Irais 
d’une messe harmonisée.

* * *

En visite. — M. et Mme Wil­
liam A vol te, de Ste-Béatrix, 
étaient en visite chez M. Joseph
Lépine. • , .

M. et Mme Lucien Massicotte
ainsi «111<‘ .M. et Mme .lûmes Mas- 
sicotle ihez M. Albert Massicotte.

COUPID ^ </.c

jÉP fumer le Vogue

est
DOUX /

/

Vogue
est envogue :

TABAC A CIGARETTES

VOGUE®
Vogue signifie

le paquef
ALE U R • -•.'■'-‘‘■rV'r'uv

,A-. . . . m % -i-.ï

L’amicale 
St-Gabriel 
de Brandon

Le 1er mai, l’académie Saint- 
Gabriel de Brandon que dirigent 
les RR. Frères du Sacré-Coeur de­
puis 192 1 avait le bonheur de re­
cevoir un bon groupe d’anciens, 
sous la présidence de M. le curé 
J.-AI. Nadeau. Quatre vingt-treize 
oui répondu à l’appel pour une 
première réunion générale. Nous 
avions le plaisir d’avoir avec 
nous les HR. FF. Paul, ancien di­
recteur, Jean-Louis et Oscar, an­
ciens professeurs. Le Fr. Jean Ls 
élail à la fondation de rétablisse­
ment. le Fr. Oscar vint deux ans 
après l’arrivée des religieux, la* 
H. Frère O. Beausoleil, c.s.v., an­
cien élève a bien voulu nous ho­
norer de sa présence. La soirée 
avec son petit programme fut très 
intéressante. Félicitations sincè­
res aux anciens qui seront tou­
jours les bienvenues à l’académie.

St-Joachim

Tél. Bureau: 98 Boîte postale 908
Tél. Rés. Privée: 007

7-
J.-BTE FONTAINE

COURTIER D’ASSURANCES
FEU — VIE — ACCIDENTS — RESPONSABILITE

PATRONALE
Représentant jea meilleures compagnies canadiennes, améri­

caines et anglaises

Joliette, Qué.
sur tous wares

45, rue Saint-Paul,
Informations fournies avec plaisir

d’assurances.

St-Michel
{D. N. G.) — Le 13 mai dernier, 

ù îa nomination du Conseil, fu­
rent élus par acclamation: M.
Hormisdas Charette. maire; MM. 
Napoléon Provost, James Gouger 
et Georges Gouin, ills, conseillers.

Nos félicitations aux nouveaux 
élus.

* * *
M. Y van Ménard, b.s.a., jeune 

agronome de notre paroisse, a 
quitté sa famille, pour se rendre 
au service du ministère comme 
instructeur d’économie rurale, à 
Lennoxville, Co. Sherbrooke.

Nos félicitations et nos voeux 
de succès à ce jeune homme, dans 
sa nouvelle position.

* * ■*

A l’occasion du départ de M 
Y van Ménard, pour son nouveau 
poste, à Lennoxville, un petit 
groupe de parents et d’amis se 
réunit chez M. Léandre Ménard, 
dimanche dernier. Une jolie ser-

La Ferme Avicole 
“Vincent”

Nous poussins du mois de 
mai se vendent rapidement. 
A ceux qui désirent acheter 
des poussins pour livraison 
en mai, nous nous permet­
tons de leur suggérer de 
placer leurs commandes im­
médiatement. Votre visite à 
notre ferme est sollicitée. 
Nous avons un couvoir im­
portant. un troupeau de 
choix, des poussins très vi­
goureux et no- prix sont bas 
W ST-FELIX DE VALOIS,

Co Joliette
15av. j.n.o.

1

1 -■ - - - -
à i

i
!

Poussins
Tous les lundis nous avons 

des poussins à vendre.

PLYMOUTH R. B. et 
LEGHORN

AU PRIX DU MAVtOHE
Notre couvoir est certifié 

et nos poussins sont en 
grunde demande.

Demandez nos conditions

LE COUVOIR 
— de —

L’EPIPHANIE
18ms J.n.o.

~~ ■  -------ZE5e)

(D. N. G.) — Heure sainte. —
Dimanche le 2 mai, à 7 h., heu­
re sainte à l'occasion du 1er di­
manche du mois, chantée par les 
Enfants de Marie.

* * #
Sépulture. — Ces jours der­

niers eurent lieu les funérailles de 
AI nu* Isidore Courcelles, décédée 
à l’Age de 82 ans.

Nos sympathies à la famille.
• • »

Baptême. — Dimanche le 9 
mai, ii M. et Mme Joseph Thérien 
un tils baptisé Joseph-Jean-Guy- 
André. Marraine: Mme veuve Jo­
seph Thérien, grand-mère de l’en­
fant; parrain: Rolland Thérien, 
oncle de l’enfant; porteuse: Mlle 
Yvette 'Thérien.

« « «
Communion solennelle. — Jeu­

di ü mai, fête de l’Ascension, il1 
y eut communion solennelle et à 
3 lires rénovation des promesses 
du baptême.

Dix-huit enfants ont reçu leur 
diplôme..

L’acte de consécration à la 
sainte Vierge fut lu par Marie- 
Rose Villeneuve et celui au Se- 
crô-Goeur par Joseph-Edmond 
Thérien.

Les Enfants de Marie firent lei 
frais du chant.

Vaucluse
(D. N. G.) — Ces jours der­

niers M. l’abbé Wilfrid Racette, 
professeur au collège de T As­
somption, a béni le mariage de 
Mlle Marie-Rose Lafortune, à M. 
Joseph Racette; Après la cérémo­
nie le vin fut servi chez le père 
de la mariée, M. Joseph Lafor­
tune.

• • *
Mlle Elisabeth Gauthier, g.-m.f 

de Sherbrooke, est en vacances 
chez son père M. Henri Gauthier.

* * *

De passage chez M. : Normand 
Bourque, M. Joseph Pharand„ de 
St-Clet. : * •

• i

Chez M. Albert Racette, MM. et 
Mines Charbonneaui de Rigaud.

Mlle Adrienne Papin, de Vau­
cluse, est revenue parmi nous 
après avoir passé deux mois en 
Floride.

* # #
Chez .Mme O. Lafortune, Mlle 

Idoln Quévilton de Thurso, Mlles 
Jeanne Lafortune, Annette Thi­
bodeau de Montréal, M. Bruno 
Lafortune de St-Glet.

* * *

Des cours de catéchisme sont 
donnés par M. le curé Chartrand 
pour la préparation à la commu­
nion solennelle.

Province de Québec 
I iisIrie( d«* Joliette 
No 5800

COUR SUPERIEURE
CHARLES HERBERT WILJ.,

Demandeur,
vs

LES HERI TIERS ET LA SUC­
CESSION DE FEU JAMES 
WADDELL WILL,

Défendeurs.
Il est ordonné aux défendeurs 

de comparaître dans le mois. 
Juliette, ce 15 mai 1937.

Signé; RIVEST & ALLARD,
PCs

I lric-G. 1 .AU R EN CELLE, ’ ’ ‘
avocat du demandeur, *
60, St-Jaequos ouest.
Montréal. 20m. 2 fs

1 PACIFIQUE CAPPP
m

LISEZ ET FAITES LIRE
“L’ACTION POPULAIRE”1

Ml \\
«N

SL,
v -------------- - -1 - -~.n Jftas»’“

B&iiiüiw
_____ ____  __ . . • • • .M

'7 AU MONDE

LA SEMAINE SEULEMENT 
(En vigueur de 25 avril, heure èolaire) 

ARRIVENT A DEPART DE
JOLIETTE DESTINATION

10.10 am De St-Gabriel 9.20 am
10.55 am De Montréal, Windsor 9.10 am
10.55 am De Québec, local 7.25 am
2.45 pm De Bertliierville * 1.25 pm
3.40 pm De Québec, rapide 12.40 pm
5.55 pm De Montréal. N iger 4.15 pm

DEPART DE ARRIVENT A
JOLIETTE DESTINATION

10.10 nm Pour Montréal. N iger 12.00 pm 
1 LOO am i\>ur Hertliierville 11.52 am
2.50 pm Pour .Montréal, Windsor 4.-15 pm 
5.05 pm Pour Québec, local 8.45 pin
5.05 pm Pour Montréal. N iger 7.35 pm
5.55 pin Pour St-Gabriel 6.45 pm

SAMEDI SEULEMENT 
ARRIVENT A DEPART DE

JOLIETTE DESTINATION
2.45 pm De Montréal, Windsor 12.45 pm 

De Montréal, Viger 12.15 pm 
DIMANCHE SEULEMENT 

ARRIVENT A DEPART DE
JOLIETTE DESTINATION

9.25 am De Montréal. N iger 7 40 am 
7.30 pm De St-Gabriel 6.40 pm

DEPART DE ARRIVENT A
JOLIETTE DESTINATION

9.25 arn Pour St-Gabriel 10.15 am
7.30 pm Pour Montréal, Viger 9.10 pm

J.-E. POIRIER, agent
Tel.: 16 et 784

—“Fals-tu des affaires d’or?”
—“Oui, J’éoonomlse en aoho- 

tant chez
DA II Eli

—“Tu es toujours ohlo et tu 
as du beau”!

—“Je m'habille aveo “Fashion* 
Craft” ohez

DAB Eli
—“Comment peux-tu arriver 

aveo tes flnanoes pour 
porter de si boaux com­
plets 7”

—“Va ohez
DAB Eli
et tu l’apprendras”.

«Cr
<4t VA

DAHER a tout oe qu’il faut : Habits tout faits ou sur me­
sures — Sous-vêtements Penman’s — Lingerie 

pour dames, marque “Oortloelll”.

DRAPERIES — RIDEAUX
--------------  CHEZ --------------

Geo. Daher
7, place Lavaltiie, Joliette

. Entre la Banque Provinciale et la
: ’ Bijouterie Lachapelle.
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CHAUSSEZ-VOUS chez : «?' Souliers d’
VENTE MEMORABLE POUR VOUS — VENEZ ! 

PROFITEZ-EN — DE TOUT POUR PEU D'ARGENT.

OUVERT TOUS
••V

J N \

S À

♦
v Il • fd

32, rue Notre-Dame, Joliette Notre assortiment est au complet. — Les premiers arrivés
auront le premier choix.

Tél. 7
.*>

u en

%•

Le Marié.
Il faut qu’il soit 

chlo, tout lo monde 
lo rogardo.

!

%

CONFIEZ-VOUS A 
QUELQU’UN D’EXPERIENCE

Pour avoir la 
certltudo d'étre 
chic à votre 
mariage, faites- 
nous faire vos 
vôtoments.

CHAPEAUX
MERCERIES
EXCLUSIFS

VETEMENTS SUD MESUDES

35, rue St-Paul, Joliette Prix aussi 
modérés oue

$ 22.

Ihnii- un roup tlYssai, le “Cer- 
rlr théalrul tir Juliette” a réussi 
ilii roup tir maître. C’est l’im­
pression «lu millirr et plus de 
per>»nmes 4|11i assistèrent à lu 
>oiivi* île mardi.

Le “t'.errle llirairal de Joliet- 
t»*”, fondé par .M. .Milo Noirjean, 
a lait ses débuts aver la line piè- 
re d'Albert Arrément “Ces Dames 
aux rhapeaux verts ”. Comme re 
drame. t*n 1 prologue et trois ac- 
Irs. rsl lire tin roman du même 
nom. rien d’etonnanl que le troi­
sième arte nous lasse assister à 
un doiihle mariage. Mais 1rs péri­
péties qui nous conduisent à ce 
dénouement sont toutes plus eo- 
eas.-e- 1rs unes que les autres. Kl 
toutes ont été bien mises en lu­
mière par les interprètes qui ont 
joué a ver naturel, talent et brio. 
Tous se sont bien acquittés de 
leur rôle, mais llyarinlhr, Telei- 
de, Arlette et Marie ne méritent- 
n> pas une mention spéciale ? 
Yoiei le nom des acteurs et actri­
ces: .Mme .Noirjean (Arlette .
Mlle Irène 1.éveillé (Marie , Mlle 
Eléonore Robert (Telride.t, Mlle 
.leanne Coderre (Rosalie), Mlle 
Angelin* ItreUui ^Jeanne . Mme 
Engelbert .letté (Ernestine . M. 
Marcel Drainville (M. le Curé et 
M. de Eleurville . M. t’diristiau 
Kiiv Jacques de Eleurville . M. 
\ iâiiney Cusson (Augustin *.

l/orehestre Asselin et quelques 
membres de l’assoeiat ion des

Téléphone B92 

A VOTRE SERVICE I

Ouverture d’une

Nouvelle
EPICERIE:

où l’on trouvera un grand 
. choix d’épiceries 
à des prix fort avantageux

UNE VISITE EST 
SOLLICITEE

En vente aussi au même en­
droit la véritable peinture

Brand ram-Hcnderson

Mnu> F.-P. 1 JAPON
144, rue Notre-Dame, 

JOLIETTE

Les secours diminuent
Le travail reptvml el, avec le 

mois tie mai. cette reprise s'ac­
centue davantage. I ne * petite 
comparaison le montrera à l'évi­
dence. Une semaine de mai. la

l'hunti-iii's <!.• .loii.-tI.- sont fait - fi-oyons-n..us. u coûté ii
....leu.ln- .Imam las mUr a.-l.-s, ;l 'iH.- f.i secours aux eliûmeiirs 
Olrn-là a .loinio l'un .l-s l.o.is la son.iiu. .le *59;,.., . ontro 0800

Meli-Melo
MAISON DE CAMPAGNE

A vendre ou a louer belle mai­
son de campagne située sur le 
bord d’un beau lac à htiil milles 
de lluwdon (Montcalm), IL Q. 
Cinq chambres à coucher, cham­
bre de toilette, grand living room 
avec foyer, grande salle à dîner 
et cuisine, garage, chaloupes, etc., 
s’adresser à notre bureau, ou à 
Ml. rue Manseau. Joliette. télé­
phone 530 20m. 2 f.

A ST- —IQUORI

nonm* lern» à vendre avec ou 
sans roulant. Conditions avanta­
geuses pour prompt acheteur : 
cause maladie. S'adresser à J.- 
Edouard llieliard. Sl-Liguori t’o. 
Montcalm. 20m. 2fs

LOGEMENT AVEC GARAGE

A louer un logement de 5 piè­
ces. Chambre de bain, réservoir à 
eau chaude. Garage. S’adresser à 
A. Boisvert, DH» Manseau, tél. 175

l Mm. 2f.

MM. LES MATCHANDS...
des paroisses environnantes

Vous trouverez des chap »aux 
de paille des champs au grand 
magasin Moutard A: Frère. Juliet­
te. 20m. j.n.o.

AUX JARDINIERS

Si vous avez besoin de jeunes

« *

Examen scientifique de vos yeux
TROUBLES MUSCULAIRES CORRIGES, STRABISME, aveo nos

Traitements Orthoptiques
AJUSTEMENT DES YEUX ARTIFICIELS

1SMIIÆ PREVOST
Spécialiste Optométrlsto et Opticien

26, nie Sl-Paul, JOLIETTE
Notre salle d’examen, avec son instrumental ion la plus 

moderne et la plus perfectionnée pour la correction des dé­
fectuosités visuelles, est l’une des plus scientifiquement, amé­
nagées île la province.
Notre livret sur la CUE et L'HYGIENE de L'OEIL envoyé gratis sur demande.

Jos. Frenette« 71 #•X •
vendeurs des uuloa

Packard et Nash
vi camtons

.i «loniu I un U. . non. , semaine correspondante Plants de tomates, pensées, ou
mes d«* sa carrière: ceux- 11 1,1 v 1 11 \ I,,11 1,1 ,,i3liis numels- de mêmelihn1A -*1 * vmjidiK de 1 1 mal’s- nombre des chômeurs i ■lll,h;' l»iau> annin i> m meme

nnal t "Fallut" ....... 3‘JT tT:i. peu ‘lue ileurs eoiipeee: lys. .-a las.
j ».... I .\mrtcm et m lie due cela continue. le fardeau du ro> »>. etc., adi c>>ez-\ou> au ibu- 
i .ml l.oui u au Miu n*on StM..â bientôt plus fisle. 288, rue De» Lanaiuln»re.
\sselin étaient au piano ' ,n 111 . , 1 A; , -Om f n
....rn.Mii.Mif un pour les contribuables. Ci est -1 * 1,1 *

prog ranimes 
»*i ont v 

; nier” »*l 
Mme I

j Jeanne
; d'accompagnement.

Dans son allocution. M. l’abbé 
Martin, curé de* S.-Pierre», a sou­
ligne* avec reconnaissance la dé­
marche ele Son Excellence» qui, 
bien qu’en tournée pastorale, vint 
assiste»!* a eleux actes, félicita cha- 
leureii-ement l»*s acteurs, remer­
cia 1*»s chanteurs.'les musiciens et 
tous ce*u\ qui avnie»nt contrihue 
au succès ele* la soirée» eionnée au 
prédit «I»* son église.

•>508. e*t a fait îles dépenses pour 
$4.85.

populaire de Depuis tes débuts, l’argent de

le* but visé actuellement par le 
Conseil qui a bon espoir de l’at­
teindre sous peu.

Décès de Mint Comtois
Le* IL décédait à l’hôpital St- 

Kiisèhc. à l’;\g.» tic 88 ans e»t 9 
mois. Marie-Léonie-Kmma Jac­
ques. épouse en secondes noces 
île* feu Français-Xavier Comtois. 

Institutrice pendant nombre 
11 F( ' FS DF 1/ d’années, feu Mme Comtois* réti­

r / \ />/1 iv/i v ! !’a»t u,u* Pension pour ses longs et 
/*. LAI (fi\ / L j loyaux services. Depuis une ving­

taine d’années, elle était à l’em-
I.midi dernier, après quelques ploi de M. l’abbé J.-H. Desrosiers, 

heure** de maladie, est décède à sa étiré à sa retraite.
demeure, MS. St-Harthélemi. M. 
Francis Laporte, époux de Emma 
Heauséjour. le* défunt était i\ tra­

in Caisse n’est pas reste gelé dans ! vailler, comme menuisier, à l’Or- 
les coffres. Sa circulation sans i plieliuat St-Gt»orges. quand il fut

Les funérailles de Mme Com­
tois eurent lieu à la cathédrale, 
lundi dernier, lo 17. M. l’abbé F. 
Mousseau clianta le service.

St" Jacques i W rcnoiDeiéc donne un ehilïre trappt* d’apoplexie. ^ L’ambulance | ( firmation t) la cathédraie
d a tlu i res qui dépasse les cent Hrisson le ramena à sa demeure 

I \ingt mille. Les recettes accumù-loù il expira quelques heures plus 
PLUS DE $120,000. DAFFAIRES p*,*- q,* la Gais-»* se ‘*hitlrent coin- tard. Le detuut était âge de 66

EN 2 ANS nie -uit: capital social $929.16. j ans.

NOUVEAU MAGASIN

Ne manquez pas de venir visi­
ter notre nouveau local. — 
C. Cormier, 19. rue St-Paul. Jo­
liette (en face du théâtre Passe-
Temps). * ’ 20m.

ATTENTION
C’est le Kayser !

Le meilleur bas sur le marché, 
et présenté sous 17 nuances au 
grand magasin Houlard A: Frère, 
Joliette. voisin du bureau de pos­
te. 20m. j.n.o.

NOUVEAU MAGASIN
Ne manque/ pas de venir visi­

ter notre nouveau local.
C.. Cormlor, 19. rue St-Paul. Jo­
liette (en face du théôtre Passe­

s' Temps). 20m. I

A VENDRE

International
JOLIETTE, Qué.

ENGRAIS CHIMIQUES

Pour acheter vos engrais clii- 
i.tiques adressez-vous à Georges 
Benny, St-Félix de Valois, agent 
des produits C.I.L. IMm. 2 f.p.

ENGRAIS CHIMIQUES

A vendre toutes sortes d’en­
grais chimiques, simples ou com­
posés. Engrais spécial pour le ta­
bac. Notre assortiment est consi­
dérable et complet. Livraison

VOLUME SUR L’ANALYSE

ouvrage recommandé par le 
comité catholique du conseil de 
l'Instruction publique el composé 
par un professeur de 2.5 ans d’ex­
périence, aujourd'hui inspecteur 
d’écoles dans Bertiiier. Truité 
d'analyse grammaticale et logi­
que (2e nulle). En vente chez 
railleur, à Sl-Gabriel (Bertiiier) 
ou dans les librairies à $1.00.

6 mai j.n.o.

Couvertures !
Propriétaires, voici le temps 

arrivé do pensor à mettre vos toits 
à l’épreuve de l'oau et de 

la rouille,

en appliquant le meilleur oiment 
liquide fabriqué au Canada.

i.a compagnie enverra un ex­
pert ciui. après examen de nos 
toits, vous dira combien exacte­
ment il vous en coulerait pour tes 
mettre a l’épreuve de l’eau et de 
la rouille. Garantie de dix ans.

immediate si désirée. Isaic Hou- fournie par une compagnie res­
eller. rue St-Charles Borromée. ponsahle établie depuis- 29 ans. 
ChrM-Hoi. Joliette. 22 av. j.n.o '

SALON IDEAL

P K li M A N EN T A C ME”, sans 
ills, sans électricité, garanti pour 
.SIX mois. S'adresser à Mme O. 
Ainvot. I i9. rue St-Louis, Joliet­
te. Tél. 214.
■ ■■ ■ m - ■■ i...........i. ■ i.A

5 mi. i f.

Examen sans oharge dans les 
comtés de Joliette, Borthicr, 

Montcalm, l’Assomption, 
f Maskinongé.

TELEPHONEZ A 320 ou 
ECRIVEZ A

AMERICAN OU & PHI CO.
Aux plus bas prix en ville, vous 82, RUE ST-THOMAS, JOLIETTE

trouverez le plus bel assortiment 
do ohaussures pour hommes, 
femmes et enfants au magasin

22 av. j.n.o.

La Caisse populaire do St-Jac- 
ques. fondée en février 1935, peut 
se féliciter de> succès remportés 
depuis. Le chiffre de >es. allaires 
prouve que les citoyens de St- 
Jucques comprennent les avanta­
ges de cette institution d’épar­
gne. Elle compte un total de 189 prêt.* cons

Dimanehe dernier. L. Mgr Laveuse électrique usagée, en 
Papineau e«*n • rait le >acreinenl | bon état et ;T bon marché. S’u- 

- , . .de continuation a lod entants de j.*,»<<,>.• «\ Tanrrèiie Perreault
épargne ÿ l 1 n.9Ma.9u. remises sur s.*> funérailles eurent lieu, ce p, parois-»»* de la cathédrale. Les ,-».... i.”,,..,, mou r mi in./
prêts $7,913.22. bénéfices $441.- | mal in. à la cathédrale. M. le clian. chanoines Lamarche, curé et B6- | * 4 *•’ * *’ * * ' * *
***** ‘lon,l:nR un Si‘«nd total d*» Lamarche, curé, chanta te servi- IllM arclnduo r»*. assistaient Son ' ' “ '
s 12o.22M.Su. . je»'*, assisté «les abbés W t «aillé et E\c»»llenc»*. M. le juge et Mme Evitez de détériorer votre linge

V«»ici mainteiuHd- les débourses c. Bonin. Les abbés Yves La- Alex. Guibault agissaient comme; 
cumulatirs d»» la ftàisse depuis sa purtt». Ills du défunt, et Azellus procureurs de> parrains et mar- ] 
fondation. Retrait ‘ ...... . - - - * *
$7.'*.00 ,Mir

par le frottage et le lavage 
trop fort.

sociétaires dont lMf» déposants
Au 1 le mois ue sa deuxième 

année la balance de chaque nuiip- | donnant un 
le se lisait comme suit :

Actif : Placements $1,050.00.
prêts aux so.*.: $6.593.86. caisse:
$3.929.54; en y ajoutant le- dé-

londation. Retraits sur capital Fafard dirent îles mess»*s aux raines. Les élèves de la Coiigré-! BUANDERIE JOLICOEUR >He. co
Mir I'partint* s 100. .28.72. aut.-l- latéraux. «ation Xutr- Dumo fir.Mit l.*s frais f . Uon mi

i.r.t,' .-..«sMitis si i.âoT.US. pl a - Ll. défunt laissf pour I- |.l.>u- d,, H.ant. ' linu‘"i' NettJva»e lein «22A M
''-'r. son é|>»us.-. huit en- Lmul. maint, les i.rtits eonilr- j uTT press a Kt-" ,

••pari;!.»; si.t.la. di'inMisos ÿ | do.U I. tant-, N von. voyapeur ,1.- .•ont- lll(y. u,vnt l.-ur première oommu- a urix uopuiaire el en un rien 
‘Ionnant un grand total de >llo.- nu*rce. l'abbé Yves, vicaire a St- uit,n 1 1 *' 1,11 q" (emps x,« „
203.96 11 « »« * 11. »*l Emile. Si* Maric-llépara-

( .* rapport primvc à l’evidence trice Yvonne «lu Précieux-Sang

Agenoe exclusive des fameuses 
chaussures SLATER 

3?. place Lavaltrle Tél. B58

LOGEMENT A LOUER

Heau logement situé au no 120 
Manseau, a louer. 5 pièces, plus 
chambre »!»• bain et grenier; beau! 

•ntort »*t propreté. ()ccupu-i 
immediate. S'adresser au no 

Ma il.-eau. 5mm j.n.o;

iTest mercredi prochain qu *

!»*«. service- i|ue peut rendre une ! de- I .-Rivière.-. Si* Marie du Car- F* J pas <>>.
F.ai--*» populaire bien adminis- met (Laurette s.s.a.. de Worce--

penses $160.01 et 18 sous d’in- trée II fait honneur au gérant, M. te garde Cécile. <le FlJnité sam- .
térét on obtient un»* balance totu-! Paul Lachapelle, »*t aux 189 so- lair*» de Joliette, Annette »*t Yvet- coinim*n» » i a * a:ena **- P0>J-
le 5 l'actif de $11,733.89. c.ètaire* qui pratiquent de belle j te. . Don coimn.T. i^e

Passif * T tnital -ocial <85 * »6 manière la coopération. \ la îamill»». nos plu- -ine«*r»*s dui ''"il «! ..* . üi>qu au %» Jv n.Kassil . U | lia 1 s(ni nu L«»s orgam-ateiirs rencontres, ce.-
éparyiu' fU'.SOl .i\ lu'iuMIce# : ------------ —----------------------- >mpaU"«*s. ; n.' .- .inpom-tMvnl que
ÿ.fJ-l.OO. !:i\f d otiti'io ï'l...iO. * —. ■ - ! r..\|xisiiii.i !• i-ette s»nui;i* sera
fonds Je reserxe:<.S«0 .f., lermaut CoîlCe TZ ail lia "oui'* coûteI / ’* HOU " ; supérieure .t elle de l’an dernier
un total de $IL<JJ.89. _____ par b» nombre des kiosques et ta

Pour le donner mois au chapi- trv ^ 11
tre des recettes la Caisse a retiré Fai ixcnauu

NOUVEAU MAGASINeu un rien
ups. Ne manquez pas d.* venir vi.-i- i

ROLAND BRISSON !'*1’ notre nouveau local. —•
représentant ■ ®» Cormier, 19. nie St-Paul. Ju-

Tél. 831 B. P. 104 li’dte ,*n face du th**atr»* Pa-.-»*-
2 mi. j.n.o. r»*mi i *» 20m.

Tous travaux do peinture 

exécutés par une 

main d’oeuvre experte

Paul Le iau
Cl iNTIi ACTEUR - P Kl NT R K

199, rue St-Charles,

JOLIETTE

5ini G fs

L»*s emprunts de la Cité doi- *luaLt.* »!»•»• programmes du >oir. 
\<*nt ètr«» approuvé- par le- pro- Lejuini.-i»*:d i agriculture^ »t la

sociétaire- $28.90 de ca- auront des kios-

il
: I 
il 
t. 

Il

:i RIEN
di prochain, füte Victoria, au parc I runnaitre expressément leur opi-, , 
Renaud mon. II6 se déelarerent lavera- j

4 ’ blés à l’emprunt et un seul vota
; P R O G R A M M E ••outre. Le- “oui” po.-sèdent une I

i March»': Radio City F. Gold- évaluation de $693,720 contre j
|jj man; $1.200 pour le “non ”.

Ouverture: Far Diavolo. Au- La ville eontract»»ra <Ionc l’em- 
bert; prunt plus haut mentionné et fe- i

. i danse des heures, Pon- :•;» les travaux projetés, tous uti- 
chielli; les pour ne pas dire nécessaires, i

i Valse: Rose Festival. Hughes;
5—Marche militaire. .. Fillmore

il -

:
»

i
• i

i»

Voilà ce qui reste si vous 
n’avez pas une bonne 

photo de ceux que 
vous aimez.

o*

Studio

S, PLACE LAVALTRIE
Téléphone 57 7

JOLIETTE

i s 
!i
«

!
î
i).»i
ilî;
!i
S

Sur de ma mie nous allons à ;j 

ARRANGEMENTS FACILES 1|
ji

domicile même en 
campagne.

Intermède
-Marche: American Soldier. -­
Myers ;

-Ouverture: Fo>tival. - l'aylor; 
Sérénade: Thelnui . Johnson; 
Marche: Pro Patria. Barnard; 
O Canada... Dieu sauve le Roi 

Emile PREVOST, du*.

non: i.n cose it es
Le Congre- de la Langue fran­

C a i - e. u ut aura lieu a la tin ‘te 
juin, à Québec, occasionne de- de­
ton -e-.
Pour y subvenir, on a fait partout 
appel à la générosité publique. A 
Joliette. la -ouscription e<t sous 
les au.-pices du Syndicat d’initia­
tive dont les oificiers passeront 
bientôt par les demeures pour re- 
‘ueillir les oboles. Qui refusera 
île donner pour une oeuvre aussi 
belle?

THE - CAFE

CHEZ BOUCHARD
Mlles Robert, prop.

Pas plus cher 
qu ailleurs 

rouiours frais 
Toujours bons
33, rue St-Paul 

Tel. 621
Mme Sinai Perreault, 
19, Archambrault. Jo­
liette. est la £i£nan* 
te du moi* d’avril

Quel est votre métier ?
* ~ A

APPEL A CEUX QUI REÇOIVENT j
DU SECOURS DE LA VILLE {

M. l'échevin J.-A. Pelletier 
non,- prie de publier le communi­
qué suivant:

"'Les hommes qui ont reçu, 'lo- 
pui- un an, ou qui reçoivent en- ) 
cor»» de.- -ecour- de la ville sont j 
pries de «.» rapporter à la Com- 1 
mission de chômage, de donner 
leur nom et de dire le métier qu’- j j 
il- ont pratiqué «m le- ouvrages i 
qu il- ont faits. Ce recensement a j 
pour but de trouver de l’emploi à j 
ceux qui sont actuellement s ms 
ou\ race**.

j

Salon de Beauté
Anne-Marie Poirier,

14a, Place Lavaltrle, Jo'tette

i

Descente de la sûreté
Provinciale

Vendredi soir dernier. Lt sûreté 
provinciale a visite Joliette et fait 
une descente chez le restaurateur 
Gy. Zaien. de la rue St-Paul, et 
Willi,» Rivost. de la rue N.-Dame. 
Elle a mis en état d’arrestation 
N-i- ceux qui - y trouvaient, en 
tout une vingtaine de personnes.

L* - tenanciers et quelque- un­
de- accusés de jouer un jeu inté­
ressé plaidèrent non coupabl?s.

SPECIALITE* :

PERMANENT* de tout Q«nre 
naturel ou Plne Apple 

AVEC machine ou SANS 
maohlne.

ONDULATION*"
maroel oroqulgnole (Ml 

komot,
papier, A l'oau, maroel.
COUPE DE CHEVEUX

manioure, shampoo si 
traitements à l'hulls.

Cordiale bienvenue à tous.

Anne-Marie Poirier
14a, PLACE LAVALTRIE,

Ceux qui plaidèrent coupables | fyoisine de i’United Stores) j 
furent condamnés aux frai- et à j JOLIETTE i
$5. ou $10. d’amende, selon qu’- • 
iî- étaient spectateur- ou acteurs * 

i au jeu intéresse. c
Télépnona *1

PROCHAIN MARIAGE

I.«* samedi, 29 du courant, à 7 h. 
30 M. l’abbé Wilfrid Caillé béni­
ra. «• n l **gli-»* du Sacré-Coeur, à 
Crabtrc *. 1»* mariage de son frè­
re M. Paul-Emile Caillé, agent 
d'assurances, de Joliette. avec 
Mlle Lorenza Payette*, ill le de feu 
Alfred Payette et d\\lb?rtine 
Chamberlain!, de Crabtree. Après! 
le. mariage, il y aura réception in- 
tinn* chez la mère de la mariée.! 
Pas »le faire part.

IL PORTE SON NOM

Toutes l.»s dame.- »*t »i»*moi.-<*l-
I»*s trouveront b* cor.-et “Perfec­
tion”, corset qui donne la perfec­
tion »i»* la taille, au grand ma­
gasin Houlard Vv Frère. Joliette, 
voisin du bureau d»* poste.

20 m. j.n.o.

NOUVEAU MAGASIN

Ne manquez pas de venir visi­
ter notre nouveau local. —! 
C. Cormier, 19. rue St-Paul, Jo­
liette (en face du théàtr»* Passe- 
Temps) . 20m. !

MAISON D’ETE A VENDRE

Jolie propriété ?ur la rivière j 
l'Assomption, à deux milles en­
viron du centre de Joliette, un 
demi mille de la grand’route. 
beau chemin pour s’y rendre. 
Ameublement île chalet, eau cou­
rante. électricité, foyer, grande 
véranda grillée, terrain de tennis 
presque Uni (peut être complété 
à peu de frais , ligne de télépho­
ne privé sur la centrale de Joliet­
te. Le site est idéal pour jeune 
famille ou couple désirant un 
vrai lieu de repos. Vendra à sa­
crifice. R.-F. Roy. 5181. rue De- 
belles. Montréal. 5mai j.n.o.

Permanent 
à prix réduit

Papier, komol. ondulation à 
l’eau, shampoo, etc

Ouvrage garanti et bi?n\*enu* 
Téléphonez immédiatement à

263
Mlles Gabrielle et Jeanne Payette
117 De Lanaudlère, JOLIETTE

lEu face Je l’épicerie A. Vincent)
_______ *______________20m. 1 f.p.

3i
Peinture d'extérieur 

et d'intérieur

Email “Multi-Use”
Tapisserie Ferronnerie

Articles de sport

: articles pour la pêilie
★★★★★ *

REPARATION ET MONTAGE DE RAQUETTES DE TENNIS

Cordeau de soie . . q.15
Cordeau d’agneau "oiao

MONTAGE EN SOIE :
Evertlte junior ____ 9 nn
Evertite.................................................................. ano
Soie ‘‘multicolore_____  3.50

MONTAGE EN BOYAU D'AGNEAU •
S?-nel ......................... - 4.00

Suprlma .................... . ] v ' * 7[00*
V»

G I Y lt (î ]•’ 1: 1 1» \ v »n »G A R A N T 1

V. - Champlain Lepine
12, place Lavaltrie

7 8 6 - TELEPHONE _ 7 8 6



r Journal
Catholique) et Indépendant
Lisez l'Action populaire, 

le journal de voire dislricl. 
Nouvelles de Jolietle 

• et des paroisses 
île lout le diocèse. 
Lectures saines et 

instructives
Au Canada: $1.00 par an 

Aux Etats-Unis: $1.50 par an.

Imprimerie
Les ateliers de

L’ACTION POPULAIRE 
sont outillés pour tous les 

travaux d’imprimerie. 
Depuis le livre jusqu’à la 

carte de visite.
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Ce que fit une austère
jeune fille

Par l’abbé Georges Robitalllo, de la Soolété Royale du Canada
Il -s'agit .1.; lis Hier Sureault, lille .le .lemi-liujiliste Sureault dit 

Mlofiiliu et île Hose Limoges, née à Terrebunne, le 8 avril 180H et .ini 
décède à Lacliiue le 2 janvier 1800 ’ 1

Les premieres années de l'austère jeune lille n'ufl'rent rien de 
(neii singulier ni de paieuliùreinenl éclatant. Kite ne s’engagea nas 
dans la croisière de la lolle joie, avec la jeunesse de seize ans”. Sa 

conscience lut à peine entamée par la fascination passagère "File 
. c’inpnl que la surface placide sur laquelle glissait sans gouvernail 
la barque du rêve, eaeliaiL des écueils; cl, dans une cunversion tota- 

il*-1 son être adressa sa prière à Dieu; et celle prière demandait le 
retour des épreuves intérieures, si Dieu le voulait bien, pour une 
sanct Jllcution plus haute”.

Nous avons bien peu de détails sur ces milices de jeunesse de 
Lstht*r Sureault. Nous savons cependant que, à l'automne de I82N, 
;W*èe de dix-neuf ans, elle entre pensionnaire au couvent de la Con­
grégation, londé en 1820, ii Terrebonne même. Après doux si 
d études, l'élève Blondin (ou Sureaull > demunde sun admlssi

Manif estati on 
du Père 

Marquette
Le 13 juin à Bouohorvillo

années
noviciat de Montreal. Elle y recuit le nom de Soeur Sainte-Christi­
ne. Nous un sommes à l'année ls.'UI.

Mais la jeune novice du! revenir à la ferme Blondin en tin d'an-
I ou !es 

P re­
née I832 ou au début de 1833. Sa santé n'avait pu se faire à l
les règlementations île la Congrégation de Montréal. Ce fut la ,__
niière grande epreuve de I humble lille. Elle la porta cuurageusc- 
ment. Tout de meme Terrebonne lui pèse, et être à charge à sa fa­
mille lui lait mal. Elle prolite de l'occasion qui se présente de »«• 
rendre à Vaudreuil ou Suzanne Pineault, une amie de noviciat, achè­
ve l'année scolaire avec le litre de direct rice de l'école du village. 
i»n est en mai 1833.

lit voilà que la nuit obscure qui l'enveloppait, qui faisait qu'çl- 
I»* ne voyait plus sa voie, se change en belle lumière. Le eheiuin s'ou­
vre devant elle. Elle y aperçoit une vie utile, un service généreux. 
Elle s’y engage. Dieu n'a pas voulu d’elle dans une communauté 
religieuse: elle sera maîtresse laïque. Et de 18:t:i à 1839, Suzanne 
Pineault el Esther Blondin, sous la direction active du curé Paul Ar­
chambault, organisent une école que les paroisses des alentours re­
gardent avec envie. L'ordre, la discipline, la méthode, la science 
fon! de eelte école de village un agent civilisateur dont le curé est 
hcr, dont .Monseigneur Bourget entend parler, dont les Vaudreuillais 

gaudjssent.
.Mais le moyen de pousser longtemps de l'avant en perfection­

nai!! une oeuvre, sans voir des ombres se dessiner à l’horizon? Ne 
voilà-t-il pas une pénible séparation après six ans de travail en 
commun ? Suzanne Pineault, l'une des deux maîtresses, prend la di­
rection de l’école de Saiiit-T'imothée-de-Beauharnois, el Esther 
Blondin demeure seule à Vaudreuil. Ce dut être un cruel moment 
dans la vie de .vite lille. A peine âgée de quarante ans. elle avait 
abondamment gnïté déjà aux amertumes qui s'accumulent «bins un 
coeur.

Encore là, le courage ne lui lit pas défaut. Son école, grâce à 
un travail persévérant, devient une académie, et quarante-cinq pen­
sionnaires s'y installent. Un s'assure d'une maîtresse d'angla»-. et 
même on y introduit une maîtresse de musique. “Esther Blomlin est 
devenue l'institutrice de carrière qui donne le meilleur de son latent 
enrichi d’expérience à l'enseignement chrétien des enfants. L'Aca­
démie Dlomlin passe à l'affiche’’. Sans compter l'influence réelle 
dont semble disposer Esther sur “la Congrégation des lilies" fondée 
**ii l 843. En 184 8, les Vaudreuillais en sont à se demander “de quoi 
demain sera-t-il l'ait”?

C’est qu’en effet, après quinze années de bon labeur, Esther 
Hlondiu ne songe plus seulement à entrer en religion, elle entrevoit 
la possibilité d'en fonder une. Elle y est fortement encouragée par 
!»• curé ch* Vaudreuil qui connaît parfaitement et les besoins de l’heure
• •I toutes les ressources de la courageuse maîtresse: et plusieurs de 
•es élèves, et de plus grandes aussi, veulent avec elle tenter la l’on- ! 
dation. Elle a maintenant quarante années révolues. Elle peut ren­
contrer l’évéque de Montréal et lui expliquer ses projets. Le but sera
l instruction primaire, d'abord à Vaudreuil, puis dans les paroisses 
environnantes ou même éloignées selon les besoins de l’heure et !»• 
développement de l'oeuvre.

x x x x
Malgré sa sérénité et son âge, elle doit se défendre d’une cer­

taine terreur, quand, dans le salon du palais épiscopal attenant à la 
première cathédrale, rue Saint-Denis, elle se prépare à voir venir 
l’évêque. Sans doute Mgr lhmrget est rayonnant de bonté, de cha­
nté enveloppante. Mais l'institutrice sait qu’à certains jours l’évê­
que parle avec l’autorité qui convient. S’il allait expliquer à la ré­
gente «le Vaudreuil que les Congrégations existantes en 1848 dans 

Mas-Canada sont en nombre suffisant; qu'elle et ses compagnes 
n ont qu'à s’y faire recevoir; que, sur dix lilies à qui il passe par la 
tête de fonder, à peine une seule mérile-l-elle de retenir l'atleii- 
t mu... ? que répondra-(-elle ? Il est vrai que l'évêque est averti de sa 
usité par une forte lettre de M. Paul Archambault, son curé, et que 
l'on a consenti à examiner ses projets. Mais sa grande force est
• tans la soumission à la volonté de Dieu, Que Mgr Ignace Bourget 
la repousse, la Congrégation qu elle rêve ne naîtra pas. voilà lout.

Mais il se trouve que Dieu veut la communauté de Sainte-Anne, 
et son Esprit souille de toutes parts pour que l’entreprise réus­

sisse. Esther Blondiu, la timide enfant de Terrebonne, celle qui n’a 
pu tenir à la Congrégation Notre-Dame, est superbe de fermeté et de 
désir; l’évêque aperçoit les bienfaits promis par l’oeuvre, le curé 
\rchambault avance le projet de toutes ses forces, et de nombreuses 

jeunes Hiles s'ollreiit à la Congrégation naissante. C’en est assez, 
l'oeuvre naîtra, l’oeuvre vivra.

Le 4 septembre 1848, à Vaudreuil. sept jeunes lilies —Esther 
Hlondiu, Justine Poirier, Marie Poirier. Angèle Lefebvre. Olive Cha­
rt's!, Julienne Ladouceur et Marcelline Leduc— “commencent la 
retruite dans le ’modeste local qui servira d'école et de noviciat”. 
Monsieur le curé Archambault esquisse un règlement pour la future 
communauté. La retraite se termine le treize septembre. “Ce jour- 
là, la cloche de la petite chapelle, sur l’ordre de monsieur le curé, 
•mima une heure durant pour annoncer aux Vaudreuillais la naissan­
ce, h* Baptême, la joie vitale de la petite communauté”. Quand 
l'évêque de Montréal visita ce petit cénacle, en mai I849, le nombre 
des novices avait doublé, et Mère Marie-Anne avail la joie de comp­
ter dans sa nouvelle famille Suzanne Pineault, celle qui l’avait re­
cueillie elle-même à Vaudreuil, en IH33. C’élait vraiment la brebis 
perdue, mais retrouvée.

A ce moment le penchant surnaturel de Esther Hlondiu se des­
sine licitement. Son poids l’entraîne aux humiliations et à l’amour 
des souffrances de Jésus, cl sa prière favorite devient: “O Jésus, 
mon amour crucifié, je vous adore dans toutes vos souffrances. Je 
me donne à l’esprit de la croix et dans cet esprit, j’embrasse, pour 
l amour de vous, toutes les croix qui m’arriveront. Je ne veux d’au­
tre paradis en ce monde que votre Croix”. Cruelle vocation de vic­
time. Bientôt Esther Blondin entrera profondément dans d’inson­
dables épreuves. Sa préparation à la souffrance, son ardent désir 
d'être unie à son chef crucillé, lui rendront possible la victoire des 
vaillants. Car le vent des tempêtes va souffler et tôt; ce sera la dé­
solation dans son coeur, ce sera, pour tout de bon cotte fois, l'hu­
miliation, l’abaissement, la mise au rancart d’une forte personnalité. 
Sa nature, semble-t-il, n’était pas de celles qui peuvent supporter 
avec l'allégresse extérieure les bouleversements qui vont venir. Elle 
n était pas faite à l’image de saint Bernard ou de sainte Thérèse]

Le lu juin prochain le troisiè­
me centenaire de la naissance du 
P. Jacques Marquette, de la Com­
pagnie de Jésus, l’illustre mis­
sionnaire français qui accompa­
gna Joliet dans son expédition au 
Mississipi. De grandes l’êtes au­
ront lieu en Prance cl aux Elats- 
I nis pour commémorer cet anni- 
\ crsairc.

Il a paru à l’Action Nationale 
que le Canada français ne pou­
vait laisser passer cet événement 
inaperçu. Le P. Marquette se dé­
pensa plusieurs années dans no­
tre pays, il exerça son ministère, 
entre autres endroits, aux Trois- 
Rivières et à Boucherville.

C’est au manoir de la Broquc- 
rie. à Boucherville, où le P. Mar­
quette lit le premier baptême en 
DHLs, qu'aura lieu le dimanche l 3 
juin, à 3 lires de l’après-midi, une 
manifestation en son honneur or­
ganisé* par l’Adion Nationale. «*t 
à laquelle tout b* public es! iiivil 
! é.

Nous donnerons bientôt les dé­
tail" de retie manifestation pa­
t riot iqtle.

de la Langue 
française

LE TRIO LYRIQUE AU 
PROGRAMME

“Concours régional d’art

La vingt et unième émis.siun du 
Comité il organisation du deuxiè­
me Congrès de la Langue fran­
çaise, sera diffusée par .Société 
Radio-Canada sur le réseau trans- 
Caiiadu le mercredi 20 mai, de lu 
heures à lu II. 30 du .*>• ir, heure 
avancée de l’Est.

Le programme cunipurteru une 
causerie de M. le docteur Lal’raiii- 
hoise, président île la Société St- 
Jean-Baptiste d'Ottawa, et un 
programme musical exécuté par 
je Trio Lyrique. *

et d’artisanat domestique”
Organisé par le Syndicat d’initiative

de Joliette
^ I Dans le but de développer la petite industrie, de faire connaître

rj 0 lVTmé^ ,1US ®**,lîS rt aux étrangers les nombreux articles fabriqués avec
8où! et même avec art par des particuliers de notre région, enfin,

restauration

Petit catéchisme

A tin de faire mieux connaître 
Ie> réformes préconisées dans le 
programme de restauration son-

O. Guibault
•SI»* -Elisabeth — Spécial) __

le* I? mai est décédée à Ste-Eli- 
> a bel h Marie - Louise Gravel, 
épousé de M. Uclavien Guibault’ 
entrepreneur de pompes funèbres. 
La défunte était âgée de 58 ans,
• » mois. Scs funérailles ont eu lieu 
en I église paroissiale, samedi le 
là. AI. le chan. Gagnon, curé, lit 
la levée «lu corps et chanta le ser­
vice. Les abbés Richard et Lalan­
de, vicaires, remplirent les fonc­
tions de diacre et sous-diacre.

Les porteurs étaient MM. et 
•Mmes Joseph Yilleiuurc, Pierre 
Joly, Alexandre Forget, E. Ville— 
nuire, Svlvio Adam et Joseph For­
get. Firent la collecte MM. Pier­
re* Lavallée, de Montréal, et Pier­
re-Léon (.«ravel, tie Joliette, ac­
compagnés de deux dames de S.- 
Aune: Aimes Azellus Savoie et 
Paul Marseille.

Conduisaient le deuil: le mari 
de la défunte, sa lille Bernadette, 
>a soeur: .Mme Adem Allard (Zul- 
ma Gravel), ses frères: llildège 
de Ste-Elisabeth. et Pierre-Léon 
de Joliette;
l

pour encourager très fabricants à continuer et même à améliorer 
leurs travaux, le Syndicat d’initiative de Juliette ouvre un concours 
des métiers du terroir, dont voici le programme:

CONCOURS REGIONAL DES METIERS DU TERROIR

Le Syndical d'initiative de Juliette invite tous ceux qui s’occu­
pent d’art domestique à prendre part au Concours régional des mé­
tiers du terroir pour servir de réclame à l’Industrie domestique du 
pays de Québec.
Conditions du concours :—

Depuis longtemps dus appels montent de partout, du Québec 
comme de l étranger, demandant aux nôtres de redonner à notre 
province son vrai caractère en restaurant son industrie domestique.

Coin nie les articles de la petite industrie ne sont pas assez con­
nu." et assez encouragés, le Syndicat d’initiative de Joliette a cru ac­
complir un geste utile en ouvrant un concours des métiers du terroir.

Tous ceux qui travaillent au métier, au crochet, au fuseau, le 
bois sculpté, le fer ouvré, (forgé), etc.... dans notre région, sont in­
vite." à prendre pari à ce concours et à fournir des articles dont pour­
ront s’inspirer ceux qui veulent remettre à l’honneur les traditions 
de couleur locale et de bon goût de nos aïeux.

Les articles présentés seront jugés autant sur l’ingéniosité et 
b* pittoresque des fabrications, que sur la perfection même de l’ar­
ticle.

# Pour iacililer le travail des juges, les articles seront divisés en
le .lunette; Arthur Guibault, son trois séries comprenant cinq classes: 1ère série: travaux au métier:

Mine Ambroise "Gravel’, l~,'ür ouv,'<-- trawuix en buis sculpté; 3e série: travaux
Mice Guibault . de Montréal ; I “e *anlaisie: I—aiguille tricot ou crochet, 2e tapis crochetés.

sociale de
St-Hyacinthe

Un sujot de portéo pratique

l*-ii traitant Lan dernier de l'or­
ganisation professionnelle* et 
corporative, les Semaines sociales 
abordaient un sujet éminem­
ment pratique. Les idées émises 
par les conférenciers ont eu les 
répercussions les plus heureuses.

Le sujet traité cette année de­
vrait avoir un résultat du même 
genre et encore plus accentué. La 
Coopération est à l’ordre du jour.
Elle s'impose en particulier dans 
le domaine économique. Tous, à 
la ville comme à lu campagne, 
peuvent un tirer le plus grand 
bénéfice. Des pays y ont trouvé 
la prospérité. Les mêmes avan­
tages s'offrent au Canada. 11 sul- 

ab* accueilli si favorablement pari Ht de le vouloir. C’est ce que dé- 
l'opinion publique, “L'Ordre Nou- montreront plusieurs cenféren- .
veau vient de commencer la pu- fiers versés dans cette matière:;:. Philippe Laval- i.haque concurrent peut envoyer plusieurs travaux; cependant,
bl ica t ion d'un petit catéchisme b* notaire Eugène Poirier, prési- , 1 Emelie Guibault) de Mon-; un st.U| article du même propriétaire pourra être primé dans «ha
OÙ chaque article du programme ! dent de la Commission du Prêt l|,üal\ «»»»» due plusieurs neveux| , 11 c |JÜ 1 a cuc aan~ cna~
esi exposé par questions et ré-1 agricole, Al. Louis-Philippe Roy, •*! iiieces cousins et cousines. 1 1 c rt*sse.
pnnst's. Le numéro du 5 mai est directeur de l’Ecole d industrie \oici la liste des témoignages
consacré* au préambule. Celui du laitière, AI. J.-B. Cloutier du sur- ‘h* >> mpatlue. reçus par la lamil-
2u abordera le premier chapitre vic«* provincial de la coopération, I ‘°• .
qui traite de la question agricole. AI. Paul Boucher, ancien sucré-* Télégrammes : Al. et Aime \\ . 
Viendront ensuite la colonisât ion.1 taire de ll’.C.C., Al. Firmin Lé— J ^ - Cusaubon, Sorel; Al. Orner Pa-j 
les arts domestiques, la question tourneau. professeur à l'Ecole • lenaude, Alontreal: AI. A.-J. Pha-
ouvrière, la lutte contre k*s i d’Agriculture d'Oka, etc. i non ! • .Montréal,
trusts, les réformes llnancières et La Semaine sociale de Saint-! Offrandes de messes : Al. et
les réformes politiques. (L'Ordre! Hyacinthe a lieu du II» au 2» juil-i-Mine llildège Gravel. Mlle Berna-
Nouveau est publié par b* serré-! bd. __ (dette Guibault, Sainte-Elisabeth,
lariat des Semaines sociales, 1901 
rue Raeliel Est. $1.00 par année ,

Aux pêcheurs
CONSERVONS NOTRE PATRI­

MOINE NATIONAL

Anciens
du collège

DU SACRE-COEUR DE GRANBY

Les anciens du collège du Sa- 
cré-F.oeiir de Granby célébreront 
en juin prochain, les noces d’ar­
gent de leur Alma .Mater.

A l'occasion de eus l’êtes, l’on

Dans tous nos lacs, ruisseaux 
et rivières, il est défendu de se 
servir de ligne dormante, dard, 
nasse, ver veux, lilet. seine ou 
lout autre engin de pêche, sous tiendra un conventum général des 
peine d’amende: de même que de i anciens élèvo de celle inslitu- 
se servir de dynamite, de chaux tion. (’.es derniers >ont priés île 
«m autres explosifs. La loi con- eoinniuniquer sans retard. leurs 
damne le délinquant à un empri- noms et adresses, au “COMITE 
sonnement de pas moins d'un an. dls ANCIENS", Collège du Sa- 
selon l'article U) de la section X! eré-Cocur. Cranbv, l\ Q.
de la bd de Pêche de Québec.

Pour plus d'informations, 
voyez votre garde-pêche local; il 
sciera un plaisir de vous rensei­
gner.

Devant les tribunaux, il est 
trop tard pour plaider ignorance 
des lois.

(Coin.'

(Coin m.

î-n premier jury appréciera séparément les trois séries de tra­
vaux et distribuera des prix égaux pour les deux premiers de chaque 
classe, et des mentions pour les trois suivants dans chacun des cas. 
Ce" cinq articles primés donnent accès au grand concours Huai.

Premier concours: travaux au métier, du 1er au 29 juin DjjT.
Deuxième concours: 1er ouvré et travaux en bois sculpté, du 1er au 
•R* juillet 1937. Troisième concours: travaux de fantaisie: à l’ai—
guille, a ueruehet ou tricot et tapis crochetés, du 1er’au 30 août 1937.

Concours final : comprenant les cinq premiers articles de cha­
que classe, ce qui donne 25 articles en exposition pour le concours 
Hnal, qui aura lieu du 1er au lu septembre 1937. C’est au cours de 
relie exposition que le second jury appréciera ces articles.

Le nom des gagnants sera proclamé dans les journaux, à la lin 
«a* chaque concours. Les prix seront distribués à l’occasion d’une 
démonstration spéciale qui aura lieu après l’exposition de la pre­
mière semaine ue septembre.

'Tous les articles présentés seront retournés à la personne pro­
sonne désirait laisser son article au Syndicat pour le vendre à un 
prix convenu, nous le garderions en consignation.

Prix : Chacune des classes des trois premiers concours: 1er
prix: 82.: 2c prix: 8 1.; trois mentions donnant droit au concours

Réunion
intime

CONFIANCE •
.L* voudrais une lotion qui 

fasse repousser les cheveux.
— Bien! I n grand flacon ou un 

petit ?
—Oh! un petit... Parce que jr 

n’aime pas porter les cheveux comme Invitation personnelle, 
trop longs!... [Bienvenue à toutes!

Les religieuses de Sainte-Anne 
ot le Conseil de l’Amicale du Pen­
sionnat de St-Gabriel de Bran­
don invitent toutes los anciennes 
du couvent à se réunir à leur Al­
ma Mater, dimanche, le 23 du 
courant à 1 h. 30 p.m. (heure so- 
lairo) pour une reunion intime.

Prière de oonsidêrer cet avis

li’Avila. Elle s'apparentait plutôt à sainte Marguerite-Marie, La- 
mante du Sacré-Goeur de Jésus, dont toute la vie parait ramassée 
dans la douleur. “Aujourd’hui, sous la croix «les debuts. Esther 
Blondin marche allègrement dans une lumière sereine; plus tard, 
"«ms un ciel chargé, elle marchera fatiguée, nnn> elle espérera tou­
jours, elle espérera quand même, certaine que tout nuage porte une 
doublure d’argent”.

L'évêque de Montréal, en mai I8-Î9, nomme Esther Blondin à 
l'économat, et Angèle Lefebvre à la direction. En août de la même 
«innée. Mgr Prince, évêque auxiliaire de Alontreal, donne la retraite 
de huit jours. Lo 16 août 1849, Esther Blondin devient Soeur Marlo- 
Anno. En I850. Algr Bourget lui-même veut donner la retraite pré­
paratoire aux voeux, du trois au dix .septembre. Les professes 
sont choisies au scrutin secret. Elles seront CINQ à faire la profes­
sion solennelle dans l’Eglise paroissiale «h* Vaudreuil. le huit sep­
tembre, au joui’ de la Nativité de la sainte Vierge. “En degrés ascen­
dants, Esther Blondin, le curé Archambault, Mgr Bourget auront

MAI. rt .Mmes Adem Allard, Sorel;
Xap. Départis, St-Pie; Dames de 
Ste-Anm*; personnel du couvent;
Al. *•! Mme Louis Olivier; Aille 
Jeannette Gravel. Ste-Elisabeth ;
MM. Aimes Albert Bissonnette,
Sifr«dd Kobillard. Jolietle; Mme 
veuve Alexis Boivin. Ste-Elisa- 
heth ; famille Arthur Guibault,
.Montréal: maison Girard et Go­
din. Trois-Rivières; Fraternité du 
Tiers-Ordre. Ste-Elisabeth ; AI. et 
Alno* WilfriJ Lavallée. Pointe­
aux- Trembles* ; AL et Aline Fran- 
eni>-.\. Brault. St-Félix; associ­
ation des Dames de Charité, Stc- 
Elisaheth; AL **t Mme Rom. Sii-jHimE
nml*. Juliette. ; Prix du concours final, (comprenant les 25 articles déjà pri-

Bouquets spirituels: M et Mille; més 1er prix: Sr,.; 2e prix: $3.; 3e prix: $2.; cinq prix de §1
I «»u." « eux qui désirent prendre part au concours doivent se pro­

curer une formule d'entrée en s'adressant au Syndicat qui se fera 
un plaisir «h* répondre aux demandes qui lui seront faites.

Chaque concours sera annoncé dans les journaux une semaine 
asant son ouverture. La semaine prochaine, nous ferons connaître 
avec île plus amples détails, l’étape initiale du concours et la coiïi- 
positinii du premier jury. Nous publierons, dans la dernière semai­
ne d'août, les noms ties juges qui apprécieront les articles d j con­
cours luial. .

Nous espérons qu'un grand nombre de personnes répondra à 
noire appel el que ce concours «le la petite industrie et des métiers 
«.u terroir sera un véritable succès et par lu créera un nouvel essor 
qui sûrement favorisera l'écoulement d»* tous ces articles de chez- 
moi".

I
le Azellus Savoie, Aime Israël 
Forge!. Mlle Yvonne Roy. Sle-K- 
lisabeth: Fr. Roger Allard, e.s.v., 
Kiguud; Aille Violette Guibault, 
.Montréal: famille Pierre-Léon
i S ravel. Juliette; Ada Tessier, fa­
mille Svlvio Adam. Dame veuve 
Théodore Gadoury. Mme veuve 
llildège Joly, famille Paul .Mar­
seille. Sle-Klisabet 11 ; famille Bis- 
"onneite. Juliette: personnel du. 
couvent de Sle-Elisabelli; Aille' 
Aline Joly. Juliette: Louis Philip­
pe Lavallée, Pulchérie Lavallée, 
Montréal: famille Alexandre For- 
gel. famille AIoise Gadoury. Ste- 
Ll Isabel h : AIM. et Aimes Romulus 
Savoie ei Fernand PloulTe, Mlle 
Hélène Gravel. Jolietle.

Sympathies. — R. Fr. Alexis 
Laprairie ; livde Soeur Pierre 
d'Antioche, Aille 'Thérèse Gaduu- 
ry. TAssoinpl ion ; Mlle Georgette 
I.aporie, .MAI. «*l Aimes Edouard 
r.hevalier. Ste-Elisabeth: Romuald 
Gemlron. Berthierville: Imelda,
Georgette, Réjeanne. Fernand et 
Raoul Allard, famille Adrien Gui- 
baull. Al. et Aline .Maurice John­
son. Sorel: Aille Blandine llétu, 
AI. Roger Brochu. AI. et Aline Ré­
nale! Allard. Joliette: AL et Aime 
Louis-A. Lavallée. Montréal; AI. 
et Mme Louis-R. Roy, Mme Jo­
seph Tuilier, Ste-Elisabeth; MAL 
et Aimes Franc, et Xavier Brault 
St-Félix: Yiatcur Sansregret, Alé- 
déric Sansregret, Joliette; Flo­
rent Dueharme. Alphonse Bou­
cher. Ste-Elisabeth; famille Wil-établi l’Instilul sur un roc solide”.

Et la première supérieure sera Mère Mario-Anne; scs quatre frid Barrette, Joliette; Aille Mar- 
compagnes professes sont: Julienne Ladouceur (15 ans). Justine ! guérite Robidoux, Sorel; AI. Ré­
Poirier (l$ ans), Suzanne Pineault (40 ans) cl Salome»* Yéronneau 1 ginald Beausoleil, famille Gcor- 
(24 ans). ges Beausoleil, Montréal: AI. et

(à suivre) 4 Mme Philippe Forget, Ste-Elisa-

LE SYNDICAT D’INITIATIVE DE JDLIETTE

par Hervé QOUQER, secrétaire du concours

ii1 * : M. 1<* nolaire »*t Aline Pier-I L’assistance au sevice était très 
re-Léon Cusaubou. Ste-Elisabeth;! nombreuse.
AL et Aime Albert Laurin, Joliette;
Al. «*t Aline Lucien Olivier, Ste- 
Elisabetli, famille Théodore Oli­
vier. marchand, Ste-Elisabeth; M. 
«*! Aline Eugène Gadoury, St-Tho- 
mns. 20m. I f.p.

St-Esprit
(D. N. C.) — Décès. — Vendre­

di le 7 mai ont eu lieu les funé­
railles de Mlle Juliette Grégoire, 
lille de Al. Wilfrid Grégoire.

Elle laisse dans le deuil son 
père et sa belle-mère, ainsi que 
trois frères: Léonard. Lucien et 
Maurice.

Mlle Grégoire était âgée de 22 
ans.

La famille a reçu plusieurs 
bouquets spirituels et marques 
«h* sympathies.

La bannière des Enfants de Ma­
rie était portée par Owald et Gé­
rard Grégoire, Lucienne Grégoi­
re, Jeannette Wolfe, Hélène Du- 
fault et Lucie Vézina.

Firent la quête Mlles Marie-Al- 
da Bertrand et Lucienne Duiong. 
AIM. Rosario Venue et Jean-Ma­
rie Daniel.

Perlaient les rubans: Hélène
Vézina. R. Venue, Aline Daniel, 
Emérence Perreault, llonoria 
Venue et Rosina Sirard. Porteurs: 
Jean-Paul Sirard, Laurent Yonne, 
Fernand Venue, Rosaire Venue, 
Noel Duiong et Antonio Martin.

DU

MAI
AU

JUIN

VISITEZ LA SECONDE

ü Grande Exposition
Commerciale Industrielle

SOUS LES AUSPICES DES DEUX (’PAMPRES DE COMMERCE DE JOLIETTE

Attractions par des Artistes de la radio
PRIX DE PRESENCE TOUS LES SOIRS

ARENA
DE

J oliett e
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J'ai rêvé d'une maison blanche 
Où nous irions un soir d’été.
Ma main reposant sur ta manche, 
Par un chemin peu fréquenté.

Et nous vivrions des années,
Bien que nous deux dans la maison. 
Nos souvenances surannées 
Embelliraient chaque saison.

B. G.

CHEZ-NOUS
Directrice : RAPHAELLE

!

-ï* K.."

Mère Sainte-Anne-Marie
Mère Sainte - Anne - Mûrie est ses supérieurs lie tout ordre et 

morte... Le drapeau flotte triste- de tout rang: par l'accomplisse­
ment à mi-mât au-dessus île EU- ment quotidien de ses grands et 
niversité de Montreal, de la Coin- de ses petits devoirs d'état; par 
mission des Ecoles Catholiques. la modestie et l'humilité auxquel- 
de l'Institut Pédagogique et de
cent autres maisons d'éducation. 
L'enseignement tout entier, les 
sciences et les arts, la philoso­
phie et les lettres ont perdu une 
inspiratrice, une grande amie. La 
pédagogie est en deuil.

Tracer, même en raccourci, le 
portrait de la noble défunte et re­
dire un peu ses oeuvres et ses 
mérites ne sont pas tâches faci­
les Aussi, pour y mieux réussir, 
taut-iî recourir A quelques pas­
sages de nos Saints Livres, si 
coutumier, eux. do dire beaucoup.

les ses nombreux voyages, ses 
contacts avec les classes" les plus 
elevoes «i»* la société, ses hautes 
fonctions et ses continuels suc­
cès auraient bien pu l'exposer à 
faire quelques légers accrocs. En 
tout et partout. Soeur Sainte-An­
ne-Marie resta dans l'ordre et sut 
conserver une dignité exemplaire. 
La prière était sa consolation de 
chaque jour comme son suprême 
recours aux heures lies difficultés 
ou des entreprises audacieuses 
pour le bien.

Elle pratiquait ?»•? \ertus sans
mil ni ni eut im-nie, en peu de mots, formalisme étroit, sans austérité 
ils ont d an.eurs hx- depuis long- j m raideur: elle > mettait plutôt 
.euip? les traits de la femme mo- de l'aisance, de là grâce, au point 
ui*:e. rappelons ce portrait pour j que cette grâce montrait la pra­
y con.router la ligure de celle qui. tique elle-même de la vertu faci­
a heure présente, remplit notre le »•: attravante. et invitait les au- 
pensêe attristée.

Comme il convient bien

e et attrayante, 
i très h s v engager.

. à Mère Mère Sainte-Anne-Marie sut
^mte-Anne-Marie le portrait, dominer, subjuguer le tempéra-!"*'111, l* *‘"1 toute une

des Prover-1 ment et le caractère que sa forte ^aux, d'oeuvres et d'institutions
constitution devait produire et ilu P10ht de 1 éducation et de l'ins- 
narfoi* faire bouillonner en elle: iruction chrétiennes, non seule-

qu en trace le Livr« . ... _ 
bes : "h ortitudo et decor indumen­
tum ejus". Elle était revêtue de 
torce. de dignité et de grâce. La 
torce. la dignité et la grâce ray­
onnaient de sa personne, quand 
on la voyait venir dans les loues 
et clairs corridors de l'Institut 
Pédagogique et partout où elle 
apparaissait. Haute et forte de 
taille, elle allait avec assurance 
i*t lenteur, sans que rien dans sa 
démarche révèle la raideur ou la 
taiblesse. Ses deux mains repliées 
se soutenant l’une l'autre, sem- , , -,
Liaient dire: -Je vous apporte et consens de ceux 
tout ce que je possède". Elle ne a a La garde de
connut jamais, nous dit-on, la vi-|peaiV K a ta?s» 550X1 txcellen- 
vacité. l’impétuosité, la brusque- I-r Bruchési. dans ses vues

1 généreuses et a longue portée, 
inspirait Mère Sainte-Anne et lui 
marquait le- oeuvres à entre­
prendre pour le bien de notre 
peuple et de l'Eglise. Elle pouvait 
d'ailleurs toujours compter sur 
son appui. Aussi, garda-t-elle il- 
dèlement à son Archevêque une 
vénération profonde avec le dé­
vouement le plus sincère et le

voeu de pauvreté. Aussi prollta- 
t-elle souvent de cette heureuse 
latitude, et nombreuses sont les 
jeunes tilles qui, grâce à sa gé­
nérosité. ont pu faire de sérieuses 
études pedagogiques, conquérir 
d'honorables diplômes, entrer en­
suite dans la carrière de rensei­
gnement où elles bénissent son 
nom en continuant son oeuvre. 
Comme la femme de nos Saints- 
Livres, “Elle a tendu la main aux 
malheureux, elle a ouvert la main 
à l'indigent".

Que dire de l'élévation de son 
intelligence, de l’envergure de 
son esprit, de l'étendue de ses 
connaissances? Les titres nom­
breux qu elle a replis des univer­
sités, les honneurs que l'Eglise, 
ia France, l'Angleterre et notre 
propre pays lui ont décernés en 
font foi-largement, les oeuvres 
qu elle a accomplies en témoi- 
giii-nt davantage et d’une façon 
encore plus réelle et plus éloquen­
te. Les journaux en ont énuméré 
quelques-unes : la liste complète 
en serait presque sans Un.

Mère Sain te-A une voyait de 
loin et un peu partout. Comme de 
la teinme modèle, ou peut écrire 
d elle d'une façon qui tient de 
l’allegurie: “Elle a considère un 
champ et l’a acheté; du fruit de 
>e> mains elle y planta une vigne. 
1-1 le a ceint de force ses reins et 
a Henni ses bras, et elle a senti 
que son gain était bon".

La vigne que Mère Sainte-Anne 
a plantée, qu elle a arrosée des 
sueur* de son iront, cultivée avec

uite de tra-

“MALGRE TOUT, JE SERAI BIEN
MISE CE PRIN­

TEMPS-CI

...et sans foroer
mon budgetl"

**Je >ui> ravie, et me* 
amies vont m’envier, ce 
printemps-ci!...
Me* moyen* ne me per­
mettaient pu* île* toilet* 
P* neuves, mais un pa* 
quel île Teinture Dia­
mond a métamorphosé, 
eu une heure, mon cos­
tume gris de 1935 en un 
vi ai bijou, d’un beau 
bleu, que tout le monde 
doit être neuf! Et ça 
ne m'a coulé que quel­
que* sous!" A cette sai- 

nombre île Intimes ingénieuses ont 
recours aux Teintures DIAMOND pour 
créer d élégante? u dettes printanières et 
égayer leur foyer au moyen d’accessoires 
décoratifs aux couleur? vives et gaies. Les 
teintures DIAMOND contiennent une plus
eramje quantiJt3 meilleurs colorants d 
/ aniline

TEINTURES DIAMOND

son.

1 abriention canadienne

adresses q i 
•'•Mitaines et >e* 
mériterait d être rangée parmi 
nos bons écrivains. Jamais, je 
crm-: on ne sut profiter mieux 
qu elle «le toutes les eireonstan- 
«'•*>. de tous les détails et île tou — 
tf> les réminiscences classiques. 
i'»»ur compose! des compliments 

, qui plaisent et touchent jus

11<
let ti

composa par
‘es. qu'elle

pendant des siècles répandu par­
mi nous la foi, la haute culture 
et le savoir; à Mère Sainte-Anne- 
Marie revient l’honneur d’avoir, 
dans les plus pures traditions de 
la Bienheureuse Fondatrice, dé­
cuplé et porté à son sommet 
d'efficacité l’oeuvre accomplie pai­
sa glorieuse congrégation. Qu'on 
ne m’en veuille donc pas si j’ose 
lui appliquer ces autres paroles 
du Livre îles Proverbes: Multae 
h line eongregaverunt divitias, tu 
supergressa es universas. — 
Beaucoup des il 1 les de Margueri­
te Bourgeovs ont amassé des tré­
sors de mérites; toi, tu les as 
surpassées toutes.

Pour les connaisseurs

Ste-Clotilde, supérieure provinci­
ale et les religieuses qui assistent 
toujours en grand nombre, chaque 
année, â la fête du ralliement, et 
souhaitent enfin la plus cordiale 
bienvenue â leurs soeurs aînées 
dont elles admirent les beaux 
gestes de pitié liliale et la fidèle 
amitié.

La chorale du pensionnat exé­
cute avec maîtrise et brio une 
très jolie cantate intitulée: "Les 
voix du pensionnat".

A son tour. Mme IL Picard, la
« * • ,. lt, . „ . digne présidente de l’Amicale,

r V uu»si par un autre înissu-| ( * it SOIl ExceltiMiue les
£'* L,v,'e «»açré nue, sous!}, ,ma d Amiealistes lui ilit

a V,"' ,a,'llJVte -p\vnMa joie, moniteur et le Rran.l pri- 
I1 mm 1 1 D,eu. f *?«:*• “ D,V,« vilùge qu elles ont .le voir leur 

Ils. et sa sainte .Mère Marie, Kv^ue présider eelte fête du
Ï T.1Ï •■I.OBe dune s.,uvenir et assure Mur l'Kvècjue

i-iaiule canadienne et d une sain- tje ja ^délité et du dévouement de

mais en luttant contre elle-même., ment dan.- notre ville, mais aussi | larmes, san- J • 1 •
elle ne perdit rien de son énergie, **an> notre province et le pays i forfaire 
moi ale. vu contraire, elle la re- tout entier. Ne 
doubl

jamais exagérer, ni 
la vérité. Le style s'y

raille

V* Ç",1.1,!' li'“ 1,1 Vu• l'n vonseciuen- la Congrégation: organisation 
. e. pom atteindre ce, nobles uns. cour, de pédagogie, fondation 
elle usait largement de la sagesse ; riMstit„t PédacoRiaue et de

te religieuse: "Date ci de l’ructu 
manuuin suarum, et lauilent eam 
in portis opera ejus". — Donnez- 
lui, au ciel, la récompense du 
fruit de ses mains, et que ses 
oeuvres disent sa louange aux 
portes de la bienheureuse éterni­
té.

J .-O. MAU H ICE. prêtre, Vi­
siteur en chef des écoles 
de Montréal et profes­
seur au collège Margue­
rite- Bourgeovs.

* * *
N. B. — Toutes celles qui. comme 

moi. ont eu le grand bonheur 
de connaître Mère Ste-Anne- 
Marie s’uniront de coeur, je le 
sais, à l’émouvant hommage 
que lui rend ici M. l'abbé Mau­
rice.

HAPH AEI.I.K.

th La R.. Mère* Saintc-AnneMaric. di­
reel rice générjèt* Je? Et mie? e la Congre* 
nation île Notre-Dame et fondatrice du Col­
lège Bourgeovs et tie l'Institut Pédagogi­
que. est décédée à la maison-mère de la 
Congrégation, le samedi 13 mars 1937.

toute*? à l’oeuvre commune. Elle 
fait en même temps remise à son 
Excellence d’une généreuse of­
frande pour ses oeuvres. |

Mlle M.-Th. Vincent, secrétai­
re. lit ensuite le rapport des aeti- 
tés de l’année. Le bilan financier 
établit les recettes et les dépen­
ses de l’organisation et le relevé 
des différents travaux du cercle 
de couture, met en lumière le ta­
lent et l'esprit de dévoilement des 
ouvrières bénévoles.

M. le président s»* lève alors •• t 
prononce l’allocution que voici:

ALLOCUTION DE M. LE CURE
La Bruyère a dit quelque part: 

"Le plaisir le plus délicat est de

droit de toutes les jeunes et des 
plus âgées.

ALLOCUTION DE MGR L’EVEQUE
Voici un résumé substantiel de 

l'allocution de Son Excellence, 
que nous étions toutes si heureu­
ses d'entendre.

Aux élèves actuelles. — Pour­
quoi vos amies sont elles venues 
si nombreuses à la réunion d'au­
jourd'hui? C’est pour prouver 
leur attachement â leur Alma .Ma­
ter. C’est parce qu’elles ont été 
aimées, édifiées, éduquées. On ne 
se donne bien que quand ou aime 
Vos maîtresses se sont donnée.** 
au bon Dieu pour se donner com­
plètement aux élèves

A St-Jacques, dimanche der­
nier, j’ai dit et je le répète: Pour 
marcher il faut vouloir, pour 
marcher droit il faut se vuinciv. 
pour marcher vite il faut aimer. 
L'amour • la nerfeclion.

Elles ont été édifiées, par l’es­
prit de fol des religieuses, par h* 
respect d»* l’autorité. Elles ont été 
éduquées. . Livrez-vous â vos 
maîtresses, acceptez ce qu'elle* 
vous demandent. I.»* grand écpliei 
qui commence à grandir, vous 
l'entendrez souvent vous déniait 
• 1er: Pourquoi tel règlement?
pourquoi tel autre ? Si on les 

j écoutait tout h* programme serait 
j changé. Il faut s»* soumettre au 
règlement : I àm»* d'abord, le corps 
ensuite.

\ux anciennes. Vous êtes des 
chrétienne.-*. des catholique*.

faire celui lies autres.". Nous de- Après j,. baptême de votre Arm 
\«*/. éprouver un bien grand p j ai- t»ale. c’est aujourd’hui la conflr 
sir. Excellence, puisque le nôtre

ne qui caractérisé si souvent la 
jeunesse et parfois même un âge 
plus avancé. Elle était née gran­
de d âme et le resta toujours.

C'est sur les traits de sa ligu­
re surtout que se lisaient la for­
ce. la dignité et la grâce. 11 s'en 
dégageait une énergie qui sem­
blait commander â la nature et lui
usurer de* année, de vie presque S'entier'1' P‘U
sans fin; une dignité telle que. 1 .
sans jamais intimider les nlus Excel le neExcellence Mgr Georges 

Gauthier, ne lui ménagea pas non 
plus les conseils, les directions et 
.«*»•* précieux encouragements. 
Mère Sainte-Anne manifestait 
sans cesse â son égard, en public 
. omme dans ses entretiens par­
ticulier;*. une estime qui n’avait

e sa personne tandis qu il péné- que mi liliale soumission,
rait jusqu’au plus intime de vo- I \ 0lA?, a!n?1 1 appui des chefs

jamais intimider les plus 
craintifs, elle imposait le respect 
aux irréfléchis ou aux audacieux; 
une grâce qu’un sourire discret 
»*t constant répandait loin autour 
d elle. Son regard.«dont elle vou­
lait san? cesse, comme diminuer 
Péclat et l'acuité, illuminait tou­
t

tre pensée. Et sa voix, sa parole. • ^ Lgli?e et aussi des chets de
mesurée, posée, presque toujours • Ut^t pour 1 accoinplis?einen. de 
douce et sympathique, qui savait oeuvres. Mère sainte-Anne ne 
cependant au besoin se montrer ! Pas taibhr devant la ion­
ienne et impérieuse, finissait tou- ! trndietion. la lenteur des progrès, 
jours par vous envelopper de sa P°Xïi dEui devant la maladir la 
captivant* mélodie. N’insistons morU
pas cependant sui ces avantages Quand, il > a quinze jours, elle 
physiques, auxiliaires imparfait^ ' est >entie terrassée. «*lle n a pas 
d'une âme élevée, d'une forte in- voulu que le sourire quittât son

regard «*t ses lèvres: sa résigna­
tion à la volonté divine fut eom-

telligence et d’un grand coeur.
Dans ces facultés supérieures, 

qui constituent vraiment notre 
valeur humaine. Mère .Sainte-An­
ne manifestait aussi cette : 
cette dignité, cette grâce qu’exi­
gent nos Saints Livres.

Elle se montra religieuse ac­
complie: c’était une sainte. Elle

. ,  igogique et de
que L leu plusieurs écoles normales ;inise 
on trou- t.|i marche des cours d'extension 

et îles cours de vacances; création 
d’écoles pour l'enseignement de 
la musique, de la peinture, du 
dessin, des Arts et Métiers et tie 
l'économie domestique; prépara­
tion à l’éducation lies arriérés 
mentaux et de.** retardés pédago­
giques .

Et pendant que cette femme, 
débordante d'activité dans son 
apparente tranquillité, dirigeait 
tous ces enseignements ou visitait 
ses fondations, elle trouvait en­
core le temps de siéger au sein de 
la Commission des Ecoles Catho­
liques de Montréal, de prendre 
part aux longues études et dis­
cus? ion s de ses comités et >OUs- 
cumités. et de répandre partout 
la lumière de son savoir, le calme 
serein il»* sa parole et la clémen­
ce qui coulait ^de ses lèvres.

Us sont légion ceux et celles qui 
regretteront, pleureront même, le 
départ précipite de Mère Sainte- 
Anne-Marie. Il laisse un vide 
profond au sein de la Commission 
«le.** Ecoles Catholique** de .Mon­
treal. où ?on souvenir et ses ex­
emples resteront comme une for­
te leçon d’esprit chrétien, de sens 
pratique et du plus pur civisme.

l'oute l'onjaiT'M' à l’action. Mè­
re Sainte-Anne n’eut guère de 
temps à donner aux lettres. Elle

COUVENT DE ST-LIQUORI

Mgr notre Evêque chez
les U * f)anciennes

plète. son acceptation de la mort, n,. laisse pas. que je sache, tic vo­
. joyoum*. \lors qu’il semblait qu’- lumineux écrits. N'y aurait-il que
I vine longue carrière lui restait en- 1______________________________
! core à parcourir, et qu elle y "
marchait d’un pas léger malgré : ^
>e> 75 années d’âge, elle s’arrêta 
net sur uti >igne de la Providon-

Fête de la Reine
BILLETS DE LONGUE 

FIN DE SEMAINE
Entre toutes les gares et stations 

au Canada et pour certains 
endroits aux Etats-Unis

TARIF SIMPLE PLUS 25*.

le fut par la parfaite obéissance Ni1-’»** ,n,t avec calme <i»* 1 ordre yian** 
_____________ _____________________ .*•- *»'? affaires, renonça a ses

nombreux projets, puis sc prit à 
s^* réjouir de ce que tout à l’heure 
elle irait au ciel voir son Dieu 
Maître, et Mère. Notre-Dame, 
qu’elle avait tant et si longtemps 
aimés et servis. Le tout tinal s’ac­
complit comme tout s’était passé 
dan** sa vie: avec la force, la di­
gnité et lu grâce dont elle avait 
fait son % élément de chaque jour: 
"Fortitude et decor indumentum 
ej u > ".

A une âme si forte répondait 
vin coeur sans limites. Qui con­
naîtra jamais toutes ses chantés? 
Qui dira avec quelle finesse d’in-j 
tuition elle savait découvrir ce 
qui ferait plaisir, ce qui serait 
utile, ce qui était necessaire â cc- 
îui-ei ou à celle-là? Quelle déh- 
catesse enfin ne possédait-elle 
pas pour faire accepter à l'indi­
gent le secours opportun, non j 
comme une- charité, mais bien 
plutôt une obligation de sa pro­
pre part, le paiement d’une dette, 
une marque de sa reconnaissan­
ce. Savoir donner est un art déli­
cieux et précieux; Mère Sainte- 
Anne en avait la maîtrise. Les 
*ommos dont elle disposait pour 
l’oeuvre de l’enseignement lui 
permettaient des largesses qui 
n’allaient pas à l’encontre de son

/V (XVUrtiAJ-pCU
D’ACHETER AUJOURD'HUI

LE N0V0R0 DU 
DR. PIERRE

Médicament Stomachique 
Chez votre agent

Ou d'envoyer $1.00 à •
DR. PETER FAHRNEŸ & SONS CO. '*
2501 BKti

A qui^se demanderait — si l’A­
micale St-Joseph a bonne envie 
in* vivre et de prospérer, le comp­
te rendu de sa dernière réunion 
apporterait la plus itère et eon- 
\ aincante réponse.

Sous la menace du ciel nuageux 
de 1 Ascension, l’auto transpor­
tant Mgr notre Evêque roulait 
entre les deux lignes des maisons 
pavoisées du paisible village de 
St-Liguori et atteignait sur le 
coup de deux heures l’avenue 
bordée de pins conduisant au 
presbytère.

I! y avait déjà dix bonnes mi­
nutes que du haut de leur tour les 
cloche^ île ! église . lançaient à 
tous les échos leurs notes majes­
tueuse? et vibrantes, auxquelles 
venait -e mêler la voix modeste 
mais sonore du vieux couvent 
pour saluer la venue du distingué 
Pasteur et Père parmi les siens, 
i'.ourle réception chez M. le Curé, 
puL s-:i Excellence, fait son en­
tré.» au .v vent où elle est ac­
cueillie par les autorités de la 
maison et le Conseil des ancien­

! Iles.
Eai?aieiit escorte à Mgr. MM. I les • s Viateur Deschênes, pré­

sident : : nneur de l’Amicale St- 
-îo-eph v 1 b i n i Lafortune, direc­
teur «u- tre journal de famille 
et don* à ce titre, l’un des nô­
tres Fei and Mousseau, vicai­
re à l evè.-hé. le toujours si cher 
et 'i **>•:. pathique "ancien" Gé­
rard Gitudei. du Séminaire de Jo- 
liétte b ; t-i avait célébré le ma­
tin même, en la chapelle de l’Al­
ma Mat.-: •* Wilfrid Bérard notre 
'i bon . * «i dévoué vicaire dont 
la gran te bienveillance le met de 
moiti- • -, ' tous nos "services".

et élèves sont déjà réunies. Les

j est si grand. Votre visite. Mgr, est 
I cause de notre joie, par l’esprit 
| »le foi. par le respect de l’autorité 
envers votre auguste personne, 
puisqu’on en a tant pour votre 

; humble serviteur!
Votre présence au milieu th* 

nous est un encouragement dans 
b*' peines de la vie et un baume 
salutaire répandu sur les plaies.

D'abord la mort de la bonne 
Soeur Marie de St-Eustache que 
vous avez vue .-i souvent dans su 
tâche obscure. Elle doit être bien 
contente de sa place, aujourd’hui, 
puisqu’elle est avec nous et n’est 
pas sue de personne. La Sr Marie 
de Ste-Elmire sur son lit d’inflr- 
ruière serait bien à sa place par­
mi nous puisqu’elle est la fonda­
trice de notre Amicale. Il fallait 
faire un sacrifice pour le succès 
de la fête. Daigne le grand Chef

le
élèves actuelles en uniforme, oc­
cupent la scène et présentent le? accepter ces sacrifices pour 
premières leurs respectueux hoin- -uccè? de vos oeuvres et le réta­
mages à Son Excellence, saluent Plissement des chères malades, 
d’une façon toute particulière M. Mgr se leva ensuite et laissa 
le Curé, la Rvde Mère Marie de parler son coeur de père à l’en-

nnition. St-Liguon est la plus 
1 grosse paroisse du diocèse puis- 

suite en dernière page —
"èm»* .section

antalgine

MauxdeTête
Rhumes 

La Grippe 
Douleurs

soulagés promptement 
par les Capsules Ant­
algine. Faciles à pren­
dre. Ayez-on toujours 

uno boîte à la 
main.

EnVente Partout2.^

PEINTURER AU “CILUX il

De p ai­
ma:

ALLER :
depuis midi vendredi, 21 

jusqu à C h. p. m. lundi, 
mai 1937O t- 1

RETOUR :
Depart jusqu’au dernier train du 

mardi. 25 mai. 1937.
MINIMUM des PRIX REDUITS 25c

R e n s e i g n e m e n : ? s i : p p 1 é m e n t a i r e s 
de tout agent du

Pacifique Canadien

pour une généreuse bouteille de 
14 onces (valeur $1.20K ’*'

Œ
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Peintures

EST UN PLAISIR
De plus en plus les gens font pénétrer la couleur dans leur 
foyer, dans leur vie! Certains travaux sont du ressort du 
maître-peintre. Et les gens réalisent que s’il fait usage de 
peintures formulées par des chimistes experts, comme on le 
fait dans les laboratoires Canadian Industries Limited, le 
peinturage coûte moins qu’ils ne le pensaient!

il y a cependant bon nombre d’autres petits travaux 
aux abords de la maison qu’un homme peut faire lui- 
même. Il est donc avantageux de vous rendre chez le 
marchand C-I-L et de vous procurer une ou deux cartes 
de couleurs. Faites-le demain!
• Il n'y a rien comme lt "f 7l.l’X", l'Email exclusif C-l-L â séchage 
rapide, pour peinturer chez soi Us rayuris de la bibliuihlque, Us tallies, 
U s chaises e! tnètnt les lits. Il Rapplique facilement, sèche rauidemerU, 
ne laisse pas de trace de pinceau et dorine un fini dur (t brillant. S'ch
servir est un PI.AlSJJt!

Le marchand C-I-L vous donnera des cartes de couleurs

RECEPTION
Le cu::è^c se rend immédiate­

ment à Pt -aile de réception où 
plus .b v' v anciennes maîtresses
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85, rue Notre-Dame, Joliette

Les Anciens Canadiens Illustrateur:
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Montréal.

Commentateur: Pierre Deléan, Cap-do-la-Made­
leine. _ Editeur: L’Ass. Cath. des Voyageurs 
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Le? deux mêmes vieillard?, 
leur? fusil? au port d’arme, t*t a . 
compagné? de deux principaux 
habitant? portant, l’un, sur 
assiette, un petit gobelet, et 1 au­
tre une bouteille d'eau-de-% - 
prièrent M. d’Haberville de vol 
loir bien venir recevoir ir nia:
'Plairait-il à notre bon seigneu: 

d'arroser le mai avant de le “noir, 
vir?" Le seigneur se levant alor* 
trinqua avec le? quatre depute*

Dès qu'il eut "noirci" le mai en 
déchargeant dessus son fusil 
chargé de poudre, on présenta 
successivement un fusil à tous 
le? membre? de sa famille, en 
commençant par la seigneuresse. 
Ce fut ensuite un feu de joie bien 
nourri qui dura une bonne demi- 
heure. au cours de laquelle le? 
censitaires “noircirent" le Mai à 
leur tour.

PRECHONS L’ACHAT

M. d’Haberville proilta d'un 
moment où la fusillade semblait 
>e ralentir pour inviter tout le 
monde à déjeuner. Les censitai­
re? prirent place autour de larges 
table* chargées de mets et de li­
queur>. Chacun lit éclater sa joie 
en chansons et le? invités ne ?»* 
retirèrent que fort tard dans l’a­
vant-midi en acclamant le Sei­
gneur d'Habervilie

La SALNT-JKAN-BAPTISTE. - 
Quelque? jour? plu? tard le villu- 
g" <e préparait à fêter dignement 
>a fête patronale. On faisait par­
tout le grand ménage, un blan­
chissait à la chaux, on lavait le* 
plancher? que l’on recouvrait de 
branche.? d’épinettes, on tuait le 
veau gras, et le marchand avait

______ _________  hon débit de ses boissons.

CHEZ-NOUS ET ACHETONS CHEZ-NOUS.
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7& parote est 
une semence

Pour
l’éducation

artistique
UNE BELLE INITIATIVE

L«* «Iimancln*. 28 mai à 8 lires 
I». in., la jeunesse île St-.Jacques 
célébrera dignement la fête na- 
tlouai»* tlt* Mollard îles Ormeaux, 
l'est un apothéose que I on fera 
au In*rus «tu Loiig-Sault. grâce à 
1 initiative des sections île la .1. I. 
r... «b* la .1. A. il. et la précieuse 
collaboration ties membres de 
l’Action rnl)iolii|ue féminine.

I ne pièce a grand spectacle se­
ra interprétée en plein air par 
une centaine d’acteurs.

Les organisateurs n'épargnent 
rien pour que cette manifestation 
soit un succès sans précédent.

Jeunes gens de la paroisse et 
des environs, soyez là. le 28 au

soir, pour redire au héros du 
Long-Sault ipie vous l'admirez.

I l’aimez et voulez marcher sur ses 
! races.

Jeunes gens, soyez là pour ju­
rer à l'exemple* des jeunes Athé­
niens, île laisser la patine cana­
dienne plus grande et plus forte 
ipn* vous l’avez trouvée.

Admission gratuite. Kn cas de 
mauvais temps, la fête sera remi­
se au lendemain soir.

,1'n membre du Comité diocé­
sain du Congrès de la Langue 
française problem de la circons­
tance pour inviter les paroissiens 
à s’organiser en vue de ce grand 
Congrès.

St-Jacques
BénédioLlon du nouveau looal des 

Jeunes par Son Exo. Mgr Pa­
pineau

Le samedi, 1er mai, les mem­
bres des sections de la J.LC. et de 
la J.A.G. avaient le grand honneur 
de recevoir la visite de Son Excel­
lence .Mgr J.-A. Papineau.

Après la bénédiction de notre 
nouveau local, le président Mar- 
lion Forest présente à Son Excel­
lence les hommages les plus res­
pectueux de ses compagnons. 11 
l'assure également de notre enti­
ère soumission qui est d’autant 
plus prompte que nous le regar­
dons comme notre digne évêque 
mais aussi comme un père plein 
d’égards pour les jeunes. Aussi 
1 atfection que nous lui portons 
est bien celle d'un ills qui a con­
fiance en son père et qui se fait 
un honneur de suivre tous ses 
bons conseils.

M. Pierre-Lan 1 Kiopel, sec. de 
la J.LC. donne lecture du rapport 
des activités de l’année 11180-87, 
dont voici quelques idées. “Per­
mettez moi. Excellence, de vous 
faire connaître le grand instru­
ment île travail au sein de la J. 
I. C. C’est l'enquête. Ce procédé 
nous permet d’atteindre facile­
ment les deux objectifs de notre 
section: “Assainir et christiani­
ser’’ le milieu. Observer, juger et 
agir, voilà les trois capitaux pour 
la réussite de nos enquêtes. La 
société est déchristianisée. Nous 
cherchons où cette déchristiani­
sation se manifeste, quels sont 
b*s foyers d'infection. Horreur à 
l à peu près. Il faut voir de nos 
yeux et toucher de nos mains 
comme Thomas. Voici nos princi­
paux sujets d’enquête pour l’an­
née courante: le travail; les loi­
sirs: les conversations; l’épargne; 
b» cinéma : le patriotisme ”.

Excellence, notre cercle a vécu 
des jours d’épreuve parfois... il 
vit maintenant des jours de joie 
«*l de gloire et c’est à vous Excel­
lence que nous devons le plus ex­
quis «b* ces moments de bonheur.

La jeunesse agricole réclame à 
son tour l’honneur de présenter 
en hommage à son vénéré Père, 
une gerbe de sa moisson.

Téléphone 389

Dr Rosaiie MASSE
MEDECIN - CHIRURGIEN

Ex-interne do l’Hôpital 
St-Paul et Notre-Dame, 

Montréal

92, St-Charles-Borr., 
Joliette, P. Q.

Paroisse du Christ-Roi

“Le programme juciste, dit le 
secrétaire Laurier Migué, vous le 
connaissez Excellence, vous sa­
vez qu’il vous est cher dans son 
double objet; formation profes­
sionnelle du bon cultivateur, for­
mation spirituelle du bon chré­
tien. De ces deux ambitions se 
compose l'idéal que chacun de 
mois s'efforce de réaliser, à l'om­
bre du clocher”. “Quoiqu’il ad­
vienne. en ces temps malheureux, 
oui. nous resterons les Ills dé­
voués «le nos Pères dans la foi, les 
brebis dociles de notre premier 
Pasteur, les défenseurs de la ter­
re natale pour laquelle nous le- 
vnns llèrement le drapeau, en ser­
ment de ildélité et d’amour”. 
“Ces! le voeu qui monte de nos 
coeurs vers le ciel conformément 
à la devis*» qui rayonne sur vo­
tre vie: Semper ad Dominum”.

En répons**, Son Excellence se 
«lil très émue des hommages qui 
lui sont présentés et fort émer­
veillé des magnifiques gerbes qui 
lui sont offertes. “Vraiment, dit- 
il. je vis «»n ce moment les heures 
les plus douces et les plus conso- 
janl«*> «le mon séjour à St-Jac­
ques”. “Les rapports de vos ac­
tivités m'ont vivement intéressés, 
j«* vous félicite chaleureusement 
«lu beau et fructueux travail de 
vos sections. Continuez, de tra­
vailler arduinent alln «le devenir 
“compétent” dans la profession 
«mi 1«* méli*T que vous avez choisi 
«*t dans ce luit travailler à voire 
formation et votre perfectionne­
ment. Ne craignez pas le labeur, 
L* sacrifice, l’économie. Oui sa­
crifiez généreusement vos loisirs, 
votre argent. C'est 1«; temps des 
semailles, et demain vous serez 
«les chrétiens et des citoyens uti­
les à l'Eglise et à la société”. Voi­
ci un pâle résumé de la magnifi­
que allocution «le Son Excellence.

.Mgr le Curé remercie ensuite 
Son Excellence des paroles qu’il 
vient île dire et-qui sont pour nous 
“une lumière «pii éclaire, une voie 
«pii dirige, »*t un stimulant qui 
pousse vers l’Idéal”.

P.-P. niOPEL. secret.
de la J. L C.

L. MICEK. seerét.
de la J.A.G.

St-Liguori
llésullat des concours du mois 

d'avril, à l'école no 1, dirigée par 
Mlle Cécile Gaudet, inst. — ôe 
année: Yvon Mnilhot 92.3; 5e an­
née: Réal Desmarais 92.5; -4e an­
née: Jean-René Jetté 94.9.

REFLEXION D’UN SAGE

Poêles et artistes se plaignent 
a bon droit qu’ils ne sont pus as­
sez entendus chez nous. S’ils ont 
eu la bonne fortune de gravir un 
peu la montagne eux-mêmes, ils 
gémissent de voir la foule s'obs­
tiner dans la plaine. Ils trouvent 
qu'on met bien du temps à for­
mer une clientèle à leurs chants, 
à leurs créations plastiques, so­
nores, etc. EL la patience se cuin- 
niamic-t-elle à un artiste? Les 
«•unies tendues d’une sensibilité 
toujours prèle n’ont aucune apti­
tude à attendre.

Il n’y a don • pas d'alternative: 
il faut former le public!

C’est à quoi s’emploient quel­
ques apôtres averLis, eu particu­
lier parmi les éducateurs.

Nous venons d’en avoir sous 
les veux un exemple frappant et 
nous nous reprocherions de ne 
pas le signaler.

Le collège «1#; JJerthier (insti­
tution d’enseignement “commer­
cial”) \iciiL d’employer deux an- 
nèo à meubler ses murs d'oeu­
vres d’art.

I. entreprise n'était pas petite. 
Geiix (pii s’y sont essayés savent 
ce qu'il en coûte de peine et d’ar­
gent pour mouler ainsi une es­
père «h* musée artistique, en ex­
positions permanentes, bien à la 
portée «les élèves. Choix des oeu­
vres, choix «l«.*s éditions, encadre­
ments, installation, il y faut tout 
un travail, souvent de longue ha­
leine, «le consultation, «le minu­
tieux discernement. Il y faut aussi 
la furie dépense, à moins que l’on 
m* vi*iii 1 le se contenter «le repro­
ductions bâclées ou fantaisistes, 
«•e qui serait proprement recul et 
déformai ion.

Le Frère Jtioux, directeur «Je 
1 et ablissemeiit dont je parle, 
s’esl allele à la besogne avec sa­
voir-faire et, au besoin, diploma­
tie! Scs consulteurs à Paris l’ont 
bien renseigné; ses encadreurs 
canadiens l’ont bien servi, non 
sans lui glisser quelques fautes 
dans les titres d'oeuvres. Enfin, il 
a pu se constituer une collection 
où n'entrent pas moins «le soi­
xante tableaux, tous dignes de 
fournir un appoint à l'éducation 
«lu goût.

Ce “musée d'art” comprend en 
première ligne vingt-cinq belles 
héliogravures, représentant les 

| principaux chefs-d'oeuvre de la 
.peinture classique. Cela fait une 
couronne d'honneur tout autour 
*l«* la vaste salle d’étude. Les murs 
«le celle-ci, avec leur plâtre sou­
vent terni un crevassé, ne répon- 
*b*nl pas toujours parfaitement à 
la distinction d’un pareil privilè­
ge. mais il faut quand même fé- 
liciler l’initiateur d’avoir un peu 
orné sa maison avant de pouvoir 
la recommencer!

Lue deuxième série comprend 
une bonne douzaine de Burnund, 
dispersée dans les parloirs et les 
réfectoires. Le ferme et religieux 
crayon «le l’artiste des “Parabo­
les'*' cultive ici en même temps le 
sens esthétique et le goût de la 
divine Parole.

Enfin, on n’a pas manqué d'ac- 
rorder la place qui lui était due 
au talent canadien. La belle col­
lection de Rodolphe Duguav était 
toute désignée pour répondre à 
cette attention. La dimension des 
sujets est un peu exigue, mais 
l’éloquence canadienne en est si 
vraie, si chaude, et au fond si hu- 

aine, que c'est, en permanence, 
nte une prédication esthétique 
nationale.

Les élèves de Berthier n’auront 
plus qu’à recevoir périodiquement 
une explication autorisée «le leurs 
“textes” artistiques pour vivre 
dans le climat de l'Art. Espérons 
que leur bonheur fera envie à un 
grand nombre.

Gustave LAMARCHE, e.s.v.

d’occupation qui ont lait ailleurs 
tant ue mal. Nous savuns de quoi 
n s’agit. A tort ou a raison les 
ouvriers déclanchent une grève. 
Auireiois, la grève deoluree, iis 
s en retournaient ^htz eux, atten­
dant le résultat des pourparlers 
que leurs représentants enga­
geaient a\ec les patrons. Le com­
munisme a mis à la mode une 
autre procédure: le* ouvriers oc­
cupent 1 usine et sans travailler, 
lout le inonde se rend compte de 
ce qu il veut. La gre\e ü ueoupa- 
patiun est une sorte u exercice ré­
volutionnaire. il cherche a impo­
ser aux masses la perspective de 
la grève générale « à leur lui­
re prendre conscience de leur 
force. L accouLuinain e quotidien­
ne pourrait entretenu- chez le 
travailleur la sensatiun de ce qui ' 
i unit aux autres classes de la so- 
ciélé; la grève d'occupation lui1 
donne plus vivement que tout au­
tre argument le sentiment des in­
térêts et des inaniê: • - «le penser 
qui l’en séparent. J voilà lu lut­
te des classes singeu renient en­
venimée, les coinbu: tunts séparés 
«•n deux camps su: un champ de 
balaillc*. Tout cela très grave 
évidemment et il la uirait n ôtre! 
ni chrétien ni humain pour ne 
s en point alarmer. L’un coin- ■ 
prend que l'Etat s« i sollicité d'in- 
tcrveiiir. .Mais le libéralisme éeo- 
noiiiique, qui réclame en de tel­
les ciscoiistances i intervention 
«le la puissance publique, ne sé­
rail-il pas logique , il acceptait 
du même coup des restrictions à 
la libre propagande d idées dont 
le but est précisément d amener 
b* mal qu’il redoute? Car enlln en 
«•«• inonde il n’y a pa~ (pie le com­
merce, les affaires, 1 argent, la ri­
chesse; il y a l'idée, plus puissan­
te qm* lout le reste. L»; commu­
nisme 1«* sait bien, 1 li «pu batail­
le pour le triumph»* d’une idée, 
d'une satanique p«*rvt*rsité il est 
\rai. mais «1 une idee tout «le mê­
me. Il nous donne un exemple que 
nous pourrions imiter avec pro- 
lil. L’on ne pense pa- sms effroi 
au s« j r t «les nôtre.- «pu se per­
met II raient de faire .-n Russie de 
la propagande anticommuniste. 
Les Soviets entretiennent de la li- 
bcrlé. il est vrai, un#* conception 
partieulière. e! avons-nous be­
soin d’ajouter qu elle n'est pas la 
iiôlr#*? Mais «pi est--*»* done qui 
nous retient «b* m«*Ure à notre 
lour à couvert les libertés de ce 
pays contre la propagande sovié- 
lique? 1 )«*vi*ons-no is attendre que 
l'incendie éclate en vingt endroits 
à la fois? Nous courons 1 o risque 
d’etre impuissant- à le maîtriser.

GEORGES.
arch.-coadjuteur «1«* Montréal.

Avis aux
jeunes

Deuxième Congrès do ta Langue
française

ni;
loi
cl

tolérance
S. Exc. Mgr Gauthior oondamrn 

aveo énergie la tolôranoe des 
idées subversives, fruit du li­
béralisme

Tous les groupements, associa­
tions et sociétés de jeunes de lan­
gue française qui n’ont pas été 
atteints par les appels précédents 
«*t désirent prendre part au con­
grès sont invités à se faire con­
naître au plus tôt

La journée de*» jeunes aura 
lieu le mercredi, 80 juin. L’ins- 
«•riplion est «le 50 sous et donne 
«Iroi t d’entrée aux diverses séan­
ces «b* la Section. La manifesta­
tion «lu soir est publique.

Les intéressés sont priés de 
communiquer pour inscription et 
tout renseignement complémen­
taire i\ l'adresse ci-dessous:

Le sous-Comité des Jeu­
nes, 2ème Congrès de la 
Langue française, Uni­
versité Laval. Québec. 

20m, :i fs

Chronique

Le bouton-sou venir — Une Ima­
ge synthétique du Congrès — 
Une oommando de 700,000 bou­
tons-sou vonlrs

Les femmes endurent plus stoï­
quement la souffrance que les 
hommes.

—Qui vous a dit cela? Votre
médecin?

—Non. mon cordonnier?

SOYEZ FORT
SI VOUS SOUFFREZ M.

F A BLESSE COURBATU*»

NERVOSITE TARGUI HABITUELLE

EPUISEMENT MANQUE D'APRES?

MENEZ IIS

PILULES 
L MORO

CIE MEDICALE MORO 
1566. StOut*. Mo+Ul

Exilait de la Lettre pastorale «pic 
\ient de publier l'Archevêque de 
Mont réel.

Un homme éminent vient de 
s’évader d’Espagne où il a échap­
pé par miracle, et une dizaine de 
fois, aux tueries communistes. 
Dès qu’il est arrivé sur le sol; 
français, on lui demande la rai-1 
son du présent état de choses 

i clans son pays. “C’est vite dit, ré­
pond-il, et c’est l'inqualillable li­
berté accordée pendant des an­
nées à la propagande bolchévi- 
que”. Et c’est lui qui a raison. 
11 faut ne rien entendre au com­
munisme et au but qu’il poursuit 
pour penser le contraire.

Tout cela et navrant à serrer le 
coeur. 11 y a aujourd’hui en Fran­
ce soixante-quinze publications 
communistes, depuis les journaux 
quotidiens ou hebdomadaires 
jusqu’aux illustrés pour enfants. 
D’une prodigieuse variété, elles 
s’adaptent avec souplesse à tous 
les milieux. J’en ai là sous les 
yeux qui sont terriblement sug­
gestives. Quand il plaira à Mos­
cou d’inonder notre pays de cette 
mauvaise littérature, aurons - 
nous le courage de faire taire nos 
fausses théories sur la liberté et 
de dresser un barrage efficace ? 
Aurons-nous de même le courage 
de refréner dans notre pays la 
libre circulation des imprimés 
communistes? Il y a chance qu’il 
n’en soit pas ainsi. Car en parlant 
de freins à mettre à la liberté de 
tout dire ou de tout faire, nous 
parlons une langue que le libéra­
lisme n’entend pas. Il n’y a qu’u­
ne chose qui l’intéresse et l’é­
meut: le ralentissement, l’insé­
curité des affaires et la diminu­
tion du profit. Nous sommes me­
nacés à notre tour de cet grèves

Le Comit» central n’a rien né­
gligé pour propager l’idée du Con­
grès un peu dans toute l’Améri­
que «lu Nord: \uyages d’organisa­
tions. émissions radiophoniques, 
affiches, arti«*lt*s de journaux, 
boutoiis-soiiNetiirs. Nous voulons 
consacrer la présente chronique 
à «•«* dernier mode de propagande, 
«)iiill«* à revenir sur les autres en 
temps opportun.

Le bouton du Congrès est d’u­
ne inspiration artistique et sym­
bolique à la l«os. Il est l’oeuvre 
d’un élève «b* 1 Ecole des Beaux 
Arts a Québec. M. Marins Plamon- 
don. Il port»; sur fonds blanc une 
feuille «l’érable bleu azur. L’au­
teur a plaque oir cette feuille une 
fleur «b* lys bleu foncé. Autour du 
motif central, il a inscrit la date 
et la devis»* du Congrès: 1937,
Conservons noire héritage fran­
çais. Le dessin représente bien 
l’oeuvre «le civilisation française 
accomplie eu terre d’Amérique. 
La devise signilio bien notre vo­
lonté de continuer la tâche com­
mencée:

Le Comité .‘entrai a commandé 
à la maison \rsène Belleville, de 
Québec. TdO.noO exemplaires do 
ces boulons souvenirs. Depuis le 
début de mais, cette maison ca­
nadienne-française remplit la 
commande à une cadence de 50,­
000 boutons par semaine. Grâce 
au bienveillant concours du Con­
seil «l«* l’Instruction publique, des 
inspecteurs d'écoles, des institu­
trices «*t d«*- instituteurs, plus de 
400,000 boutons-souvenirs ont été 
distribués dans les écoles de la 
province «h* Québec.

. Les comités régionaux et pa­
roissiaux qui veulent répandre ce

Téléphone 305

Barrette 8 Lépine
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Quelques propriétaires 
de nombreux camions 

Chevrolet
ALUMINUM CO. OF CANADA LTD.
BRITISH A AMERICAN OIL CO. LTD.
CANADA PACKERS LTD.
CANADIAN GENERAL ELECTRIC CO.
CANADIAN NATIONAL 

CARBON CO. LTD.
CANADIAN NATIONAL EXPRESS
CANADIAN OIL COMPANIES LTD.
CANADIAN PACIFIC EXPRESS
CANADIAN WESTINGHOUSE 

CO. LTD. .
CARNATION COMPANY
COCA-COLA CO. OF CANADA LTD.
COLGATE-PALMOLIVE-PEET 

CO. LTD.
DOMINION RUBBER CO. LTD.
DOMINION STORES LTD.
FRIGIDAIRE CORPORATION LTD.
GENERAL STEEL WARES LTD.
THE GOODYEAR TIRE A RUBBER CO.
THE H. J. HEINZ CO.
IMPERIAL TOBACCO CO. OF 

CANADA
IMPERIAL OIL LTD.
MASSEY-HARRIS COMPANY LTD.
McCOLL FRONTENAC OIL CO.
NORTHERN ELECTRIC CO. LTD.
PROCTOR A GAMBLE COMPANY 

OF CANADA
5ALADA TEA CO. OF 

CANADA, LTD.
STANDARD BRANDS LTD.
SUPERTEST PETROLEUM CORP. LTD.
SWIFT CANADIAN COMPANY LTD.
WM. WRIGLEY JR. CO. LTD.

disent les frais d'exploitation des grands 
propriétaires de camions Chevrolet!
• Les chiffres ne mentent pas ... et c'est dans les livres 
soigneusement tenus des grands propriétaires de camions 
que vous trouverez la preuve de l'économie et de la sécurité 
des camions Chevrolet . . . une histoire de succès sans égal 
dans le domaine du transport commercial au Canada!

Si vous avez un service de camionnage ... si petit ou si 
grand soit-il . . . nous avons un camion Chevrolet pour 
l'effectuer ... un véhicule puissant qui vous servira de jour 
en jour . . . par tous les temps . . . dans toutes les conditions 
de route et de charge. Tenez compte aussi de l'augmenta­
tion de profit que vous donne l'économie générale du 
Chevrolet qui réduit vos frais d'opération. Le faible coût 
initial réduit le montant de votre placement ... le grand 
millage au gallon d'essence et d'huile réduit les frais de 
fonctionnement ... et de grandes capacités pour de plus 
grandes charges payantes.

Pourquoi pas visiter aujourd'hui le dépositaire Chevrolet 
de votre voisinage? Son expérience vous aidera dans le 
choix de votre nouveau camion. Il vous expliquera les 
facilités du mode General Motors de paiements à termes.

CT-47BF

RENSEIGNEZ

buuUm-souveuir peuvent s'adres­
ser au secrétariat du Congrès, 
sous-coinité des Noelistes, à l’U­
niversité Laval, Québec (1; Le 
bouton se vend dix sous aux adul- 
tfs •*t cinq sous aux élèves des 
écoles primaires et moyennes. Un 
prix de faveur a été consenti à 
«•«•s établissements scolaires alla 
que tous les écoliers puissent 
épingler sur leur poitrine le bou­
ton «lu Congrès.

En cela encore s’affirme la vo­
lonté des organisateurs du Con­
grès. Le Congrès est orienté tout 
en lier vers l’avenir*. Dès lors il 
est avant tout l’*‘Affaire” de la 
jeunesse de l’école primaire, de 
collège et d’université. Il ne sera 
un succès que s’il rallie à la de­
vise inscrite sur le bouton-sou­
venir toute la jeunesse française 
d’Amérique.

Le Comité de publicité
du Congrès.

(I) IM. do la R. — On peut aussi 
s’adresser au secrétaire du Comi­
té régional: M. Lucien Hamelin, 
Le.. Joliette.

Les Zouaves 
pontificaux

IV
ROME

L’arrivée à Home fut marquée 
par une cérémonie grandiose. A 
la gare de nombreuses personna­
lités attendaient ces venus du 
nouveau inonde. Le général Kenz- 
1er, chef des troupes pontificales, 
le colonel A11 e t, l'héroïque Cha- 
rctle étaient là avec tous les 
zouaves en garnison dans lu ville 
pour recevoir les volontaires du 
Canada. •

Une foule de citoyens de Rome, 
un corps de musique et qui plus 
est le roi et la r.eine de Naples 
étaient aussi présents pour leur 
souhaiter la bienvenue.

On les conduisit sur la place 
Saint-Pierre et Pie IX d’une fe­
nêtre du Vatican leur donna sa 
bénédiction.

Dès le lendemain ils étaient in­
corporés dans le régiment des 
Zouaves. Leur plus beau rêve pre­
nait corps: ils étaient zouaves 
pontificaux, compagnons d’armes 
d’illustres soldats, de princes mê­
me, puisque l’infant d’Espagne 
Don Alphonse servait avec eux 
comme simple soldat, sous les 
étendards du Pape.

L’hiBtoire des Zouave» cana­
diens à Rome est celle bien *im-

plc et uniforme de la vie de cha­
que jour. Leurs journées se pas­
saient à accomplir les rudes beso­
gnes, les corvées de la caserne, à 
exécuter les exercices militaires, 
les longues marches sac au dos.

Sans doute la paix régnait dans 
Home, niais il fallait assurer la 
sécurité de la rue. De nombreuses 
patrouilles sillonnaient la ville 
jour et nuit pour étouffer tcfvüe 
tentative d insurrection par les 
révolutionnaires qui travaillaient 
constamment dans l’ombre. En 
campagne, il y avait les brigands 
à pourchasser et puis restaient la 
menace continuelle de la guerre, 
les manoeuvres, les exercices, les 
batailles simulées qu elle néces­
sitait .

Ce fut une vie dure que celle 
des zouaves. Point d'actions d’é­
clat qui allument l’enthousiasme 
et entretiennent le courage, mais 
la fidélité constante à un devoir 
d'état coûteux au milieu des pri­
vations.

Elle eut par contre ses beaux 
côtés: les splendeurs de la Ville 
éternelle, ses monuments, les cé­
rémonies émouvantes à Saint- 
Pierre, l'ouverture du concile du 
Vatican devant 100,000 specta­
teurs avec 800 cardinaux, arche­
vêques et évêques revêtus do leur 
somptueux ornements, enfin l’af­
fection et l’intérêt du Souverain 
Pontife pour tous ses enfants du 
Canada qu’il chérissait comme des 
fils bien-aimés.

Pour conserver aussi le souve­
nir de la Patrie lointaine et don­
ner à tous les Canadiens un ren-

«Jez-vous, l'aumônier du détache­
ment, Messire Moreau, organisa 
un cercle canadien. Là, les zoua­
ves se réunissaient dans leurs 
temps libres, y parlaient du pays 
se contaient les nouvelles reçues 
du pays.

Canadiens, môme à l’étranger, 
ils n’oubliaient pas de fêter la 
Saint Jean-Baptiste. En 1808, ce 
fut tout à fait solennel. Tous se 
réunirent au cercle canadien mê­
me ceux qui restaient en dehors 
de Home. Le matin ils assistèrent 
à la messe Pontificale à Saint- 
Jean-de-Latran. Puis à midi un 
banquet les réunit tous dans une 
commune fraternité et après ce 
furent les toasts au Saint Père, 
à la Patrie, les bons mots, les 
souvenirs échangés, une Journée 
de détente enfin, au milieu de la 
dure vie de zouave pontifical.

Ainsi se passait à Rome l’exis­
tence de nos volontaires.

Rodolphe Bédard
Bureau établi en 1908

Expert-Comptable lloenolé 
. et agrée
(Chartered accountant)

Consultations pratiques en 
matières Commerciales 

et Financières
425, Avenue Vlger, Montréal
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LA BIÈRE QUE VOTRE ARRIERE GRAND-PERE BUVAIT

Mgr notre
• •••

(suite de la page féminine) 
qu'il y a deux cérémonies de con­
firmation par année.

Je confirme avec le plus grand 
plaisir sans lever les mains et 
j’appelle sur votre Amicale les 
sept dons du St-Esprit.

Après la confirmation c’est la 
communion. C’est un décret du 
S. Père qui veut que l'on confère 
la confirmation avant la commu­
nion. Il faut communier avec le 
coeur et la pensée de l’Evêque. 
Connaître sa pensée et s’y sou­
mettre, lire le bon journal qui 
commente les encycliques, parle 
de la sanctification du dimanche, 
respecte et défend le clergé et les 
communautés religieuses.

Mesdames, donnez-nous des 
enfants bien catholiques. Si la 
persécution religieuse arrivait au 
pays, combien y en-t-il qui se 
laisseraient prendre? le plus 
grand nombre, par manque de 
conviction. Donnez-nous des en­
fants qui communient souvent, 
c’est le* seul moyen de se conser­
ver bon. qu'ils suivent en cela 
l’exemple des premiers chrétiens 
qui communiaient tous les jours. 
Donnez-nous des garçons travail­
leurs, tempérants, ambitieux qui 
aiment le sacrifice; des jeunes Ai­
les dignes de leur mère et de leurs | 
grand'mères, réservées, pieuses,, 
sérieuses. Il y a aujourd’hui, 
moins de réserve, de pudeur et de 
pureté; des jeunes Ailes intellec­
tuelles: la femme, c’est elle qui 
fait le foyer. Apprenez-leur à con­
fectionner le linge à la maison, 
plusieurs croient que c’est une 
déchéance, loin de là. La femme 
est la moitié dans le succès de 
son rnari.

Après nous avoir donné ses pa­
ternels conseils. Mgr daigna nous 
bénir. .

SALUT DE S. S.
On se transporte alors du lieu 

de la réunion à l’église paroissia­

le pour assister au salut solennel 
du Très Saint-Sacrement que son 
Excellence a bien voulu présider 
elle-même et auquel bon nombre 
de paroissiens ont tenu à assis­
ter.

Le cantique du retour “Nous 
revenons", chanté en choeur par 
toutes les arnicalistes a comme 
toujours son effet. Les pension­
naires font de nouveau les frais 
du chant avec l’ensemble et le fi­
ni qu’on leur connaît.

GOUTER
Mgr nous ayant fait l'honneur 

d'accepter notre hospitalité, tou­
te la famille se retrouve bientôt 
sous le vieux toit familier autour 
des tables délicieusement servies. 
Et tandis qu’un bon café stimule 
tes forces, la mémoire et le coeur 
s’emplissent des souvenirs du 
passé et les vieux murs, se rani­
mant au contact des lointaines 
mais si douces amitiées, se ren­
voient les échos de mille. “Bon­
jour," “Vous me reconnaissez?" 
“Te souviens-tu" et “Je me rap­
pelle" avec des fusées de rires et 
des exclamations jaillissant de la 
vie qui s’épanouit dans les «\rnes 
que relient les mêmes pensées et 
les mêmes sentiments.

Hélas les meilleures choses 
prennent lin ici-bas et quand on 

j vient à peine de s»* dire “bon­
jour". on est bien près d'ajouter 
“au revoir". En moins d’une heu­
re nous aurons vu s’éloigner tous 
ces Adèles amis dont la présence 
l’ait tant de bien au coeur de cel­
les qui restent et se souviennent.

En reconduisant au départ Son 
Excellence et tous nos distingués 
visiteurs, c’est un merci fervent 
qui monte jusqu’au ciel pour dire 
notre bonheur.

Allez, chères amies, puisqu’il 
faut déjà nous séparer, mais lais- 
sez-nous répéter en terminant ces 
mots de la cantate:
“O voix qui nous charmez, que vo­

tre écho sonore
Se répercute au loin et reste à 

l’avenir
Dans nos coeurs attendris, vous 

parlerez encore
Quand pour nous sonnera l’heu­

re du souvenir.
() voix qui nous charmez, qu* vo­

ir»? échu sonore .
Se répercute au loin «*t reste à 

l’avenirî"
Marie-Thérèse VINCENT,

secrétaire.

QUAND IL S’AGIT 
DE LAVEUSE 
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signifie
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vendue par

Avila
SAVIGNAC
Tél. 333 J — Tél. 333 w

109, St-Thomas, 
JOLIETTE

Au Christ-Roi
(L). N. Cj - CRAN DK NOUVELLE... 

Kl K PAPINEAU — Une activité extra­
ordinaire sur la lue Papineau.

De» centaines d'homme» travaillent.
De» deux côtés de la rue on est à taire 

des trottoirs.
Et quels trottirs!
Des électriciens installent «le superbe» 

lampadaires.
(!a va éclairer, entendez-vousl
Au centre «!<•» rues Papineau et S-Anne 

«les manoeuvres font «les excavations neces­
saires pour le grand canal.

I.«- Conseil u reçu du fétléral $75,000.
Le Provincial ne voulant no*» rester en 

arrière a donné $75.000.
La ville a voulu souscrire $75.000.
Ca travaille partout.
D’autre part, quarante belle» maisons 

sont à se construire.
Le Conseil de ville à sa dernière réu­

nion, a voulu donner une preuve de son 
savoir faire et de èon sens social en votant 
un règlement «le construction:

1 — Pas d’escalier en tire-bouchon;
2— Maisons privées pas plus «le deux 

étages;
3— -Un devra construire à 40 pieds du 

chemin ;
4— Pas de maisons en “pâtés";
5— Guerre aux petits logements (c.u.d. 

3 chambres) ;
6— Les fils électriques et les fils de la 

compagnie Bell, seront plucés sous terre. 
A terre les fils «l'araignée» et les poteaux 
croches.

L'immeuble du Syndicat d’initiative est 
en bonne voie; déjà le deuxième étage en 
briques solides s'achève.

Les ouvriers ont terminé cette semaine 
le toit de la nouvelle école.

Lee contribuables paieront $35.
L’octroi du gouvernement a été reçu 

hier par le président de la commission sco­
laire.

L'octroi est de> $40,000.
Le moulin de M. Groleau fonctionne à 

pleine capacité. 11 y a actuellement 75 
ouvriers à l’emploi de ce manufacturier.

L’entreprise de tabac à cigarettes vu de 
progrès en progrès.

M. Léon Boucher est entré hier dans son 
nouvel immeuble, angle des rues Papineau 
et Sl-Charles.

M. Drouin prendra possession de son 
magnifique "cottage” d’ici quelques jours.

A l’exliétliité «le la me Ste-Alilur, face à 
la bicoque «lu Canadien National, de» ou- 
viier» »«»nt à mettre la «letnière main au 
terrassement. *

Lundi »«jii «m a lu au Conseil «l«* ville 
ia réponse «1«> aut«uitc» «lu Canadien Na­
tional relative à la «h-iiiamh* laite récem­
ment par l«- Conseil au »ujet «l’un passage 
polit piéton.» et un autre polir véhiculé» 
par !«•» voie» du Canadien National.

La réponse «•»! affirmative.
I)«* plu» le Canadien National promet «le­

vant les pr«»grè» incessants «lu Christ-Roi, 
«h- bâtir «I’i«*i un au une magniiique gaie.

Le croqtii» peut être vu «lan» la salle 
d’attente de la vieille gare.

C’est très chic parait-il.
La gare sera semblable à celle «lu Paci­

fique Canadien aux Troia-Kivière»: belle 
salle d'attente, un buffet. <!«•» -ailes «le toi­
lette, dernier cri.

Et voilà «lu neuf if est-ce pas?
Mais!
Il y a un mais...
Tout ça que vous venez «le lire...

El»! bien. t«»nt«*s <•«*» Indies choses,,.
C’est pas vrai.
C’est un canard!!!
En attendant faisons le voeu que tout 

«•cia -e réalisera bientôt.
•* * *

INTROIBO AD ALTAKK DEL — Sa- 
inedi le 22, S. K. Mgr l’évêque élèvera au 
rang «les prêtres du Seigneur, plusieurs 
élèves «b* S.*Viateur.

L’un d’eux, le Père Gérard Fortin, ancien 
élève «lu Père Curé, au collège Bourget de 
Rigaud, viendra célébrer sa première mes­
se dans l’église du Christ-Roi.

Le Père Curé fera le sermon.
Le chant sera sou» la direction «b* Mlle 

Laurette Bordeleau.
La chorale des enfants «b* Marie donnera

g

une fois de plus la preuve de son savoir 
faire.

Le sanctuaire sera au complet.
Que les parents profitent «le l’occasion 

pour parler du sacerdoce à la maison.
Le prêtre! Si les parent< savaient en par­

ler. enune les vocations -«• multiplieraient.
Les prêtres sont les lira.» »l«* l’Eglise tou­

jours levés pour sacrifier et pour offrir.
Toute l’Eglise déviait -an» cesse, unie 

ù eux, sacrifier et offrir par leurs mains 
consacrées.

Le prêtre est grand.
Il est grand devant l’iminme «le toute la 

hauteur sublime du sacerdoce.
.g.

LES SOUS PERDUS. On nous prie 
de vous annoncer que b » -««u» noirs sont 
perdus chaque jour .

Ces sous valent chacun un sou.
Sur le recto, ils ont l’effigie du r«»i ou 

«le la reine, sur le verso l’année.
Par les présentes il eu porté à votre 

connaissance qu’une organhatio» nouvelle 
vient d’etre créée.

Elle a pur but de ramasser de.» sous 
j avant qu’ils s’égarent.

Cette organisation j de» pouvoir» illimi- 
: tés.

Elle a nom “Bingo à un »ou”.
Le Bingo ù un sou a tenu »«•» premières 

assises dans les salle» •!< !j Maison Quer- 
be». mercredi le 19 mai

Une seconde réunion aura ! »«• u le 26 mai 
à 8 I». 15.

Venez au bingo ù un ><*u.
Commencez dès ce »«*u à “sauver” vos 

sou» «le tout naufrage.
Le soir du bingo à un »«*u vou» pouvez 

tu donner tant «pie vous vomirez.
Le» organisateurs ont piéparé un téci* 

pit*ut «le 10 pied» «le largeur et 8 pieds «le 
hauteur pour déposer «■«•- -«m» «pii ne va­
lent qu’un sou.

l.e bingo à un sou donnera en échange 
de menu» objet» très intéressants.

Faites d’iei là la pêelie aux »ous.
I u soU, deux »«m». tfoi» son», mettez 

n lit eelu de côté.
\ «-nez uvee au moins un »«»u.
Si v * » ci s en avez «leux \««u» aurez dr«»it à 

d«-u\ chance».
Prière de ne p«nnt apporter «le dollars. 

Pour éviter toutes dépéri»»*» inutile» e«»n- 
! teiilcz-voti» «l’apporter 100 *«m».

Si \«»us n’avez pas le »**u. il > aura à la 
»alle un bureau «le change «pii '«»u» munira 
«b* »• us selon votre riche-***.

Dune bingo à un sou. p«mr le» oeuvres 
paroi»»iales. Oeuvres pan»i»»iale»: la part 
«le Dieu: «lime.

Dime: le dizième «le x««* biens.
Donc bingo à un son. «•«•mine hier soir, 

le 26 mai.
*■**

K. ER MESSE. — Cramb* fête «le charité 
«lu 11 juin au 20 juin ex«4»»»ivniient.

Le» PP. Forest et Clmlette «>nt commen­
cé à dresser leur plan «le bataille.

Ce sera magnifique.
Kermesse du 12 au 20 juin 1937. 
Retenez ces dates.
( haque soir semer un peu au bénéfice

• !ii “pauvre".
l.e “pauvre" dont il e»t question ici, 

«.•«•mpiernl toutes les oeuvre» paroissiales. 
Ce “pauvre" intéresse t««ut le monde: le» 
petits, les giuruls. le» riches... «*t même 
les pauvres.

Ce serait malheureux, trè» malheureux 
»i nous n’étins jamai» obligé» «b* recourir 
au public pour lui demander une aumône.

Ce cher public finirait par croire qu’il 
n’y a plu» de pauvres parmi nous.

Et ce cher public en vendrait facilement 
à s«- persuader qu’il e»t propriétaire de» 
hîens «le ce monde alors qu'il en est seu­
lement l’administrateur.

L’argent, cpii est un substitut pour tou» 
les échantillons, doit être »emé pour être 
récolté comine tout le reste.

.Si «loue vous voulez être pratique au 
point «le vue surnaturel, en semant tout 
«le suite, laites donc parvenir sans larder 
toutes sortes «l’objet» pour les kiosques 
qu’il faillira rendrf tiè» attrayants durant 
toute la durée île cette fête «le charité.

Les divers comité» seront définitivement 
organisés d’ici huit jours.

En attendant appelez, les FF. Forest et 
Cholettc.

Télé-phone 766 au Christ-Roi.
* * *

STATUE DE S. ISIDORE. — Une quê­
te -era faite dan» la campagne pour aider 
à «léfrayer les frai* occasionnés pour Pé- 
tf«*tion d’une statue de S. Isidore.

Vraisemblablement la bénédiction aura 
lieu le 11 juillet.

M. Hector Brulé u bien voulu offrir au 
Père Curé ses service» pour lu construction 
de la crtiix qui »«-ra érigée le 13 juin pro-
• bain sur l’einplacfiinn de l’ancienne cha­
pelle S.-Antoine.

La cérémonie aura lieu à 3 hrea de la- 
près-midi.

* * *
LE SEMINAIRE AU CHRIST-ROI. -

Dimanche soir dernier après les vêpres,
iiuu* a von- eu la vi-ite des séminaristes.

( ailet», tardai«• en tête, d’un pas alerte.
ia. ra, rataplan, out bien voulu nous faire
le plaisir de parader «lan» nos rue».

Après la prière du soir faite à l’église.
il > eut un magnifique concert donné par
Pliai moitié «lu Séminaire.

Le Père Bellernare «lirigeait l'harmonie.
Et suebez bien «pu- nus avons entendu

un in«uc«*aii pa» banal: "Lu Marche sla­
MVe .
Nolls féliciton- le Père Belleinuie et se» 

musicien*. Il* noti» ont régalés.
t V»! pas étonnant, « ’est dans leur habi­

tude.
Est-il nécessaire «b* dire au Père Dénia, 

préfet «le «lisi'ipliüf i|U«- ses cadets sont 
“pa* ordinaires .

Kr »i non» avion» un voeu à émettre ce 
serait celui-ci: b** « a«l« ts du Séminaire rné- 
i it«*i aient une coupe Strutchonu.

\i\e les Séminaristes et les professeurs 
«pii le» ont accompagnés.

Quant à voir» les gars, souvenez-vous que 
le* tennis «lu Christ-Roi sont toujours là. 
CV»t grain! et pui» il y a rie la lumière, 
et puis c’est pas dangereux pour lu fumée,
« ai il y a lia» mal «le courants d’air.

Non» vous inviton» ù revenir...
\ «.u» n’avez pa» d'objection.

* * *
I N SERMON. Retenez bien ceci. 
Cette semaine aprè* la prière du soir re­

lisez ce résumé, pour compléter ce qui a 
été «lit précédemment des échantillons.

La doctrine «!«•» «lianlillons:
1— enlève toute cause ‘le critique;
2— tarit la source de la vie superficielle 

des sens;
3— développé la vie intérieure de lu con­

templation;
4— explique 1«* fia»«‘o «le l’effort spirituel 

fait surtout e volonté;
5— enseigne comment tirer profit des ten­

tations.
Premièrement: la doctrine des échantil­

lons enlève toute cause de critique.
Pourquoi? Parce qu'elle noua incline à 

juger personne et choses selon la verticale 
et non pa» selon l’horizontale.

Qu’est-ce ù dire?
Voyez-vous, c’est dans la nature de l’es­

prit humain d’arriver à ses connaissances 
en comparant une chose avec une autre.

Dieu veut honorer l’homme par ce be­
soin d’arnéliorer la création, c’était l’inten­
tion divine «le provoquer l’homme ù lui 
donner la gloire.

Malheureusement l’homme juge selon 
les apparences. Alors il se fait du mauvais 
Ming.

II dispute, il tempête, il rechigne. Ca 
n’est pus étonnant, il fait des comparai- 
sont selon l’horizontale

Il fait comme un enfant à qui ou donne 
un jouet et qui se fâche parce qu’il trouve 
son jouet moins beau que celui donné à son 
voisin.

11 juge selon l'horizontale.
Au contraire, quand on compare s«*lon 

lu verticale, tous les enfants s’en vont et 
en échange on reçoit lu paix et le mérite.

Baptiste, homme d’oeuvres, entend un 
jour son curé féliciter son voisin à cause 
de son travail et cela devant toute la pa­
roisse.

Le curé dit presque rien à son sujet.
Si Baptiste juge selon l'horizontale il va 

se fâcher.
Peut-être va-t-il jusqu'il devenir neuras­

thénique.
Si Baptiste juge selon la verticale, en 

entendant ces louange», il fera le raison­
nement suivant: ‘'Comme Baptiste est con­
tent des louange» que mon curé lui a don­
nées devant toute la paroisse.

Mon Dieu, que sera-ce pour moi «luund 
le Père Eternel m’en donnera devant toute 
la cour céleste. Et je suis »ùr qu’il m’en 
donnera d’autant plus que j’en aurai moins 
reçu sur la terre. |

Aux yeux «le lu f«ii. c’est ainsi qu’il laut 
raisonner.

Ce qui parait injuste aux yeux «l«* la rai­
son, est une faveur insigne.

Kl n’est-ce pas pour nous montrer que 
nous devons travailler uniquement pour Lui 
que Dieu permet que tant ih* nos supé­
rieurs civils ou ecclésiastiques soient si 
sobre» «le louanges.

Ceux qui s’en plaignent travaillent «loin* 
pour les hommes et non pour Dieu.

( !«>iiclusion : comparons toujour» selon
la verticale et jamais selon ('horizontale 
et noils serons loujour» heureux malgré la 
répartiti«>n inégale «l«*s bien» et «!«•» job*» 
île ce monde.

* * \
lOème EXERCICE EN L'HONNEUR 

DE S. AN l’Ol N K. - Déjà l«- lUèriu- exer­
cice vient «l’avoir lieu. S. Antoine «•»! l’ami 
«iu Sacré-t ’oeur.

11 retrouve partout »«m eoeur palpitant 
d’amour pour mm;, mai» sp«Viah*ment «lan» 
l’Kinharist i«*.

* * *
BALLE Al CAMP Î.IGI K LAI - 

KENTIENNK Elle ouvre «limuiicbe. le 
23 «ornant.

Le «•lub du (!hri»t-K«»i «pii »'e»t «léjà mé­
nagé «leux victoire» en jouant avec le Sé­
minaire et le St-Félix, reru’oiUieia le «lub 
«le Ste-Eli»abetb.

La partie «‘oiiiiiiencera à 2 lires.
Al. I«* maire J.-U. Perrault, lancera la

Betteraves do Détroit__________ 4 onoos 0.25; la Ib 0.75

betteraves, Grand Rouge Mammouth, .. la 11) 0.40
Blé d’Inde Bantam doré,.................. la Ib 0.25; 10 Ibs 1.90
Carottos Chantonay 1 once 0.15; 4 onoes 0.40; la Ib 1.16
Carottes, Longue Orange------------ 4 onoos 0.35; <a Ib 1.00
Céleri, Plume blanche, 1 oz. 0.30; 4 oz. 0.90; la Ib 3.00
Choux Wlnnlgstadt 1 onoo 0.20; 4 onces 0.60; la Ib 1.86

(.’hou de Siam, .liimbo........ lu Ib 0.45; l() lbs 3.90
Concombre long vert 1 onoo 0.15; 4 onoos 0.45; la Ib 1.50
Fèves, olre dorée--------------------------------^ Ib 0.25; 6 Ibs 1.00
Navets, Milan .................................... 4 onoos 0.30; la Ib 0.76

NnvpI Pomunmipn • • • • •••••#•••• la Ih 0.40

Navets Essex . . - -___ In Ib 0.25; 6 Ibs 0.90; 20 Ibs 3.00
Oignons, Wethersfield _________ 4 onces 0.60; la Ib 1.75
Pois Laxtonlan ............. -............ ............ 1 Ib 0.20; 5 Ibs 0.85
Pols do senteur -- 1 onoo 0.15; 4 onces 0.40; la Ib 1.00
Radis, bout blanc ___ - 4 onoos 0.20; la Ib 0.60
Salade, Grand Rapid ___________ 4 onoos 0.40; la Ib 1.25
Salsafls _______ 1 once 0.20; 4 onoos 0.60; la Ib 1.76

Tal>a<- GomstoeU Spanish........................l’once 0.8f>

Tomates Earllans 1 onoe 0.30; 4 onoos 0.90; la Ib 3.26 

GRAND CHOIX DE LEGUMES : 84 VARIETES

Oscar Landry
Lu pharmacie la mieux assortie du district

Tél.; Ü'jy et 229 ùl, rue Nolre-Daine,

Elle »’«»igani»«* iranquilhmienl niai» »u 
première balle; M. J.-A. Boi»v«-rt. gérant rcnienf.
«le la National BrewnV-». la recevra; M. 
s i«‘t**r Ma»»e. présiiltml «le la ligue. »era 
au bâton.

Seriez «m tnule. Adriii»»i«m: adulte» 15 
»* m ». enfant» R) sou».

* -x- *
TENNIS — L’ouverture officielle aura 

lieu «lan» la première semaine «l<* juin.
Les courts seront prêts dan» quelques 

jours... pensez-y donc, «leur beaux tennis... 
avec un abonnement exceptionnel «i** qua­
tre «*t «b* deux dollar».

* * * bien a l'ail du sabbat l'institu-
BALLK MOLLE. — Ca vient... ça ne Lion sociale par excellence. Il a

saurait beaucoup tarder. fondé une fête périodique et per-
J’eiitends la ligue de halle-molle. péltlelli* pour l’humanilé.

En attendant nous nou» préparons... nous 
nous exerçons... nou» jouoii» bien un peu.

Demande/ à M. Lavallée et à M. Pu- 
quel le ce «|u’il» en peil»e|it f

* * *

UKOQl ET. - Dimanche, mi p«mna 
jouer au croquet.

Ue sera charmant, beaucoup se propo­
sent «le ’erser un dollar pour j»mer toute 
une saison.

Pour votre profil
MESDAMES, MESSIEURS, prenez 

l’habitude de visiter notre ma­
gasin et profitez dos aubaines 
offertes au 2àme étage, rayon 
des poôlos, radios, laveusoe 
électriques, tapisseries, pré- 
larts, vals8el'e et verrerie. — 
Nous vous garantissons les 
meilleurs orlx du marché chez

Louis Desrochers & Fils
86, ue Notre-Dame,

i

W\

É«.

Nouveau moteur à soupapes en tête 
de haute compression

Roulement flottant des genoux mécaniques

w

QUAND \ou» voua mettrez eu frais «le choisir votre prochaine 
voiture neuve, rappelez-vou» bien ceci: si peu que vous

uyez l intention de payer, vous avez droit à toutes les bonne» 
chose» de l auto . . . ù un uuto complètement moderne!

En faisant lu comparaison de telle ou telle valeur, songez à 
tou» les avantages moderne» que voua obtenez dans le Chevrolet 
—et nulle part ailleurs—aux plus ha» prix. De» caractéristique» 
comme lu carrosserie Fisher monacier ù toit-tourelle . . . 
l’économie d’un moteur à soupape» en tête . . . de» freins 
hydrauliques développant leur propre énergie ... le roulement 
fiottunt «le» genoux mécaniques (sur le» modèles Master de 
luxe) ... la ventilation Fisher sans courants d’air ... et L 
glace de sécurité dans toute» les fenêtres.

Lu possession de tout ce que vous voulez «lan» un auto n’a 
jamais été »i peu coûteuse. C’est d’ailleurs un fait que vou» 
pouvez contrôler aujourd'hui même en voyant et en conduisant 
le seul auto complet du domaine des plus bas prix—le nouveau 
Chevholkt 1937! raibles paiements mensuels suivant le mode 
General Motors de paiements ù termes.

PRIX DEPUIS
J p/.) Cri )

(Coupé ifuftt*iie» ù 
MODELES MASTER DE 

LUXE DEPUIS $832
Livrtt ù l‘usine, O.WiawA, Ont. Taxes du 
gouvernement, licence et fret ù coût addition­

ne/. (Prix sujets à changer sans avis.J

* ' v>903fc£
YÀ

?
A\

Ventilation Fisher sans courants d’air

Carrosseries Fisher tout acier, toutes 
silencieuses, à toit-tourelle

C-I27BF

CHEVROLET • • • pour le 
transport economique

J.-A.-E. ROCH, 5 rue St-Paul, __ Tél. 742
ALMANZOR LAMBERT, _ L'Assomption, Qué.


